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Le conflit di plomatique austro-
serbe fi ' achcmino vers une solut ion
qui sera la capitulation sans phrase*
de la Serbie en réponse à la prochaine
note de l'Autriche, ou l'ouverture des
hostilités. ¦ .

La note que l'Autriche-Hongrie va
adresser à la Serbie exigera , sous un»
forme catégorique , la renonciation du
gouvernement sorbe à toute compen-
sation territoiiale et le désarmement
complet et immédiat des troupe»
serbes . Cette note sera remise a la
Serbie probablement demain, ou sa-
medi au plus tard. Elle sera appuyé»
par une démonstration militaire. Tout
le 15œe corps, celui de .S«raj«vo, est
mobilisé. Cette mobilisation sera sui-
vie de celles du VII me corps, du
XII™ du XIII*6, du IX me et d'un*
partie du VIII"10. D'autre part , les
Serbes continuent à armer les paysan-
à la frontière et leur distribuent des
bombes chargées à la dynamite.

Les préparatifs de guerre de l'Au-
triche ne se font pas sans l'adhésion
complète de l'Allemagne. La Russie ,
la France et l'Angleterre ne tenteront
pas une nouvelle démarche a Bel-
grade pour amener la Serbie a être
plua prévenante envers l'Autriche-
Hongrie. La Serbie est dono comp lè-
tement laissée à elle-même. On se
demande, dans oes conditions, pour-
quoi elle s'obstine & ne pas accéder
tout de' suite aux exigences de l'Au-
triche-Hongrie, pui sque, si la guerre
éclate, ell* devra , après deux ou trois
jours de défaites successives, accepter
les dures conditions du vainqueur. Ce
Sont là des considérations que doivent
fiire ie gouvernement sc rLo  et le roi
Pierre Ier. Ma is, le ministère serbe et
le roi savent aussi que tout F e r a i t  fini
pour eux s'ils tentaient de résister au
sentiment populaire, grisé par les dis-
cour-» chauvins des patriotes et par
l'entraînement belliqueux du princ*
héritier. La Russie a eu le tort de four-
nir un aliment à cette humeurguerrièr*
en paraissant prendre la Serbie spus
sa protection. Lei Serbes, qui lisent
les journaux panslavistes de Saint-
Pétersbourg, s'imaginent fermement
que, une fois Ua hostilités commencées,
la Russie marchera contre l'Autriche.
Ils ne savent pas que l'état d'intério-
rité militaire de la Russie inspire au
tsar, au gouvernement et à ses mi-
nistres 1rs conseils de la prudence, de
la réserve et de l'abstention.
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L'opinion anglaise est très émue
des déclarations faites à la Chambre
dea Communes, mardi 6oir , par
M. Mie ICenna, premier lord de l'Ami-
rauté, - sur l'activité fiévreuse aveo
laquelle l'Allemagne construit mainte-
nant de nombreux cuirassés. Cette
dernièro puissance à' déjà quatre
Dreadiioaght on train d'être armés;
elle en a construit trois autres, et elle
a a ins i  dépassé déjà son programme
pour 1911.

Grùce à ce cri d'alarme, habilement
jeté, le gouvernement anglais ob t i en -
dra  tous les crédits qu'il désire pour
l'augmentation de la flotte britan
ni que. Dans quelque temps, le gou-
vernement allemand dénoncera de
nouveau à son tour le péril anglais,
et c'est ainsi que les puissances  de
l'Europe arrivent , parenchérissement,
ù des armements formidables.

Les élections italiennes ont mis en
relief le progrès des socialistes iet le
recul des libéraux qui auraient perdu
une cinquantaine de sièges. C'est là,
comme le remarque l'Ossereatore ro-
mano, le réeuitat le pius important
de la dernière bataille électorale. Sans
le concours des cathol iques, les libé-
raux auraient élé battu s dans un
gïand nombre d'arrondissements. Si
donc le parti de l'ordre forme encore
la grande majorité * parlementaire.

l'Italie l e doit en grand e partie aux
cathol i que g. « Lee classes dirigeantes
et les pouvoir» publics , di t  l'Qssaya-
loré, f eraient bien d'en tenir compte. »

L'organooflicieuxdu Vatican blâme
en passant ces catholiques qui sont
allés p lus ou moins  of f i c ie l l ement
s'enrégimenter dans Ue rangs dea
partis constitutionnels. Ils n'ont servi
qu'à attirer sur Us catholiques la
haine des partia extrêmes.

L'Osservalore regrette auui la par-
ticipation un peu trop bruyante, aux
élections, de certains catholiques qui ,
vu leur manque de préparation, au-
raient dû s'imposer una prudence et
uno réservp p ius grandes.

La même note est donn ée par la
Corrispondenza romana , qui s'attache
-ncoro une fois à dissiper 1 é qu ivoque
quo cherchent à créer Us journaux
libéraux autour des candidatures ca-
tholiques. IU afl'Ctvnt avec une
mauvaise foi évidente d'isoler . Ua
catholiques députés du grand parti de
l'ordre et à en faire un groupe catho-
lique distinct. Cest contre cetto dis-
tinction que s'élève la Corrispond enza :
¦ U ne peut pas y avoir, dit-elle, de
députés catholiques, car le Pape ne le
permet pas. Nous le répétons encore
une fois clairement : dans la nouvelle
Chambre il-n'y a pas de dé puté catho-
lique ; il y â simplement plusieurs ca-
tholiques députée. Aucun individu ,
aucun groupe parlementaire ne p*ut
dire on laisser dire qu 'il représente les
catholiques, sinon il serait auteur ou
complice d'un mensonge. »

Ces. déclarations n'empêchent nul-
lement Us .catholiqaes d'exiger de
ceux qui ont demandé et obtenu Uura
voix le respect de leurs croyances,
qu!ils sauront' .eux-mêmes aussi défen-
dre, ce qui n'impli que absolument pas
la qualité et le mandat de député ca-
tholique. Pour défendre leur religion
du haut de la tribune pa r l emen ta i r e ,
les catholiques n'ont qu'à invoquer la
constitution du royaume et les princi-
pes de liberté et de ju stice sociale que
seulsles sectaires osent leur refu«er.

Les catholi ques députés, conclut la
Corrispondenza, ne doivent pas non
plusse laisser confondre avec, les dé-
putés plus ou moins libéraux. Ils doi-
vent garder leur personnalité et ne
pas faire le jeu des libéraux qui veu-
lent encore une fois les compromettre
et les mettre en opposition avec les
directions pontificales. „

En prévision de l'élection 'parti elle
du 3 avril prochain dans le cercle
électoral de DUren-Jûlich (Prusse
rhénane), pour remplacer feu le comte
Hompesch au Rei chstag, uae grande
assemblée électorale a eu lieu à Dûren.

On n'y comptait pas moins de
1500 électeurs.

Le comité a présenté la candida-
ture du prince Alfred de Salm Reif-
fersoheidt-DyckV qui a été acclamée
à l' u n a n i m i t é .  Le candidat a 46 ans
ét il a appartenu jusqu'à l'an dernier
au part i  de l'Union des Allemands.
Dans un discours très applaudi, il a
fait une profession de foi politique et
religieuse excellente. II a expliqué son
adhésion- à l'Union dea Allemands à
cause des principes conservateurs de
ce groupe , du souci qu'il témoignait
pour les clauses moyennes, pour U
paysan et pour l'ouvrier et de la tolé-
rance que son programme inscrivait à
l'égard de toutes Us confessions reli-
gieuses; il a ensuite développé-les rai-
sons pour lesquelles il s'en était en-
fin séparé, à cause surtout de l'assenti-
ment donné par ce groupe à la viola-
tion du droit de propriété au détri-
ment des Polonais du royaume de
Prusse.

Aux correspondants de la c Liberté >

J&Disjj uc vous pensez qit'wïe-iitfôrmation
peut intéresser-nos lecteurs, faites-nOus en
part'immédiatement, par leltre ou par
télép hone: Si vous avez.une relation impor-
tante à nous faire , metlez-voiis. d l'œuvre
lout de suite ; ner cherchez pas la p hrase dit
commencement '; écrivez simplement, n'exar
gérez rieiû

Les billets du passant

Les radicaux fribourgeoit, qui lubitsenl le
tort affreux de vivre en payi conservateur,-
nous incitent souvent à regarder au-delà d x
frontière * cantonale *,. .

Je croit qu'il* nt feraient pat mal du i, :i
de ie mettre, eux, lur ls balcon.

Vriciiiment, la semaine derniin, te* ,' / . - -
lions Ugitlalive* vaudoiits auraient dû am _ _ -
ler quttqiut grain * d* bon ten* dont, te*
cerneaux : • Tien*, auraimt-iti pu tt dire, H
noue imitions nos excellent* voisins ; ei , en
eut du ctrui in  de dimanche, nous m portion *
ni d* cléricalisme, ni de deipoliime gouverne-
mental, ni de malvrnationi, ni de rien ce (ai
a hanté notre imagination délirante d e p u i s
plu* de trente ont ; ti , enfin, nuit*.acceptions
loyalement de travailler à la prospérité dl
noire payi, de concert avec le parti conserva-
teur, nou* aurions peut-être det chance* de
récolter un petit bout de laurirr, lut lieu de
rentrer à la maiion lout égratignï* par tet
urne* qui le changent , pour nous, en hui l ions
d'ép ines sans rose. »

Ali, tien oui t y oyez-vous les chefs radicaux
fribourgeois ouvrir un numéro de flndépen-
dant dais lequel on leur dirait que, loul allant
pour te mieux dans le canton, il n'y a aucune
raison de faire une opposition systématique i"

Evidemment, il* le jettrraient en te deman-
dant pourquoi on se donne la peine d'avoir
un fournal. Ce iont des gens qui , dan* cent,
drux cents ans, en seraient e/icore à déchi-
queter le mime morceau de corne, li le bon
Ditu faisait (Ceux des macrobites.

Chambres fédérales
CONSEIL NATIONAL

Séance du t? mars
la loi soi Us traitements

La discussion de U lot sur les traitements
ik »-janc6 rapidement.

Hier, M. Calame-Colin (Neuchâtel) a pro-
posé de fixer les minima à 100 fr..

i U convient, a-t-il dit , de lemàrquer que
si intéressants que soient les employés fédé-
raux, ils n'en sont pas muins dans «ne situa-
tion plus avantageuse que les employés des
cantons cl la plupart de ceux àe l'industrie
privée. Une élévation générale des traite-
ments aurait une répercussion sur toute
l'jndustrie. surtout cn cc moment do crise
économique, où le déchet des salaires se
monte en moyenne du tiers au quart
M Calame Colin est d'actord pour laisser
les maxima à 300 fr. dc plus, mais les
minima ne devraient pas être augmentés de
plus de 100 fr. N'oublions pas que les em-
ployés fédéraux sont cn somme privilégiés •

L'amendement Calame-Colin a été repoussé
à unc grande majorité, ct l'article premier
du projet adopté.

Los autres articles ainsi que l'ensemble
du projet onl été ensuite adoptés sans débat
et sans opposition. r

Places dt tir i» l' artillerie
M. Buser (Bâlo-Campagne) a rapporté sur

la projot d'agrandissement des places da tir
do Bière, Thoune et Klotcn-Bûlacli , .vôté.{>ar
le Conseil des Etats, auquel le Conseil fédé.
rai a ajouté postérieurement, à la suite d'un
postulat voté par lo Conseil de* Etats,
l'agrandissement do celle do Frauenfeld. La
commission a proposé, à l'unanimité, da
voter le projet du Conseil des Etals com-
plété par celui du Conseil fédéral. . .

Les dilférents articles, ainsi que l'ensem-
ble du projel, ont été successivement adop-
tés sans débat et sans opposition.

Béorganiution da Dépar tement  militaire
MM. Will (Borne) ct Porrie'r (Neuchâtel)

ont rapporté sur le projet do loi réorganisant
lo Département militaire, projet voté déjà
par le Conseil des Etats et dont l'achève-
ment est urgent, car une nouvello pcriode.de
traitements commence bientôt pour lés
fonctionnaires do ce Département. Le.projet
met do l'ordre et .do l'unité dans une organi-
sation formée do diverses piÉce?. Il crée un
bureau spécial des fortifications ct supprime
les aides-instructeurs.

M. Perrier a fait minorité,.on co qui con-
cerno lo génie cn tous cas. Lî  commissionia
rpcommandô l'adoption du projet.

Lo passage à la discussion par articles a
été voté sans débat.

CONSEIL DES ETAT?

Séance du 17 mars
Commission de l' ai ce ol

-M. Bôten (Valais) es"t élu membre do cette
commission cn remplacement de M. Mo^cr.

Secours d ' auberge ¦ .
Après rapport do M. Brogger (Grisons), lo

recours des frères Rost , à Kiissnacht.-pour
refus de patente d'auberge par le gouverne-
ment do Schwyz, a été écarté comme non
fondé.

Ee v-ùion ds U convention sur U procédure ci vil a
Àpfôs -rapport de M. Scherrer (Bâle) el

explications de M. Brenner, on a adoplé
l'arrêté de ratification de la convention
internationale relative à la procédure civile.

LETTRE DE PARIS
. ¦ L'iainrrecUea des poiles et lili _ :.-/_ >._

Puis, 16 mari.
L'autre semaine, M. Pataud ia tigna-

lsit par un t conp s nouveau , sur lequel
tout n'est pas dit et qui aura r •- s «uites
judiciaires , peut-être parlementaires.
M. Pataud est, encore aujourd'hui,
l'homme da joar; da moins, l'un dea
faomm-s dont fe nom s'Imprime et dont
on parle. Si l'insurrection de* télégre-
p h U t i  s ne le met pas toot i f- . i t  eo
•cène, elle le montre, du moin', dnns la
coo'itte et à la car i ton ' id-» . Au début
même de leur mouvement, tont ds snite
après leur pépinière échauffourée avec
les agents de M. Lépine, frs révoltés ont
demandé conteil à cel liomtai d'expé-
r ience  et de décision, et, comme oo
pouvait U prAvelr , ils ont trouvé en lui
un consultant dévoué. L'avis qn'il leur
a donné, on pouvait le prévoir. Il lear B

recommandé de l'énergie, et non*savons
e» que pari, r veut dire. Il n'a. d'aiU-urt ,
pas manqua de leor faire espérer d'utiles
concourt. Sl l'électricité chômait, en
même' temps qnn le tél4 gr»phe et la
p.*te, queU-r coalition I Et qu'aurait 4
faire le gouvernement en face de cette
tripfi-e ?

Convenons qu'il n'était pas betoin drs
ejbortatlons ni dr-s demi-promesse* d-
M Pn tau  d pour donner «du cœur » aux
subordonnés de M. Simyan lu s'étaient
promenés autour du Palais-Bourbon avec
des cris d'émeute ; ila avaient envahi ,
rue de Geenelle, U conr du tout-necré-
tariat d'Etat, résidence de leurcb-f ; il»
nvaii ' .- it fait irruption dans ie grand hall
du «Central» et, pour l'occuper en
m»ltres ma'gre U police, avaient enta-sé
eu bamcad-s bancs et tables. Ce qu'il»
venaient de f»ire, ils étalent capab'et de
la renouveler. Il» l'ont bien prouvé hier
Vous savi z, à i'h-ure où j'écii«, lot faite
de cette joun é*, où , après des actes
répétés de rébellion, on a délibéré en
tumuit* et volé d acclamation la grève
générale.

Sur l'objet deg réclamations, cous ne
pouvoas, quant à présent , nous pronon-
cer, -et nous n'entreront pas à ce suj*t
daos aucun détail. Les postiers te plai-
gnent qne des régies d'avancement ou
des usag es passés presque en for  -o de loi
soient abrogés de fait par M. Simyan.
Si nous les en croyoni, pour frustrer
certains d'entre eux qui pv leurs notes
avalent des droits acqul* i une promo
Uon, ces notes ont été effacées. Des grat-
tages et des i maquillages » sont visib'e*
dans let dossiers. Au surplus, le person-
nel des postes et des télégrap hes te
plaint d'uns aurveillsnse tyranniqua qnl
porte snr lea opinions de chacun, y com-
pris les idées religieuses. Une recevant»
de province ne se vit-elle pas inquiétée
paroe quo son fil s chantsit au lutrin ?
Enfio, M. Simyan manque, parait-il ,
d'urbanité dans ses rapports avec let
employés de son administration.

Sur ce dernier grief , très vague, non
plus qus tur les autres, nous ns saurions
nous ptouoncor , n'ayant , jusqu 'ici, en-
tendu qu'une cloche. Ceq' .e nous dirons,
dès maintenant, c'est qae l'attitude
prfao , depuis trois jours , par ies lévo 'tds
de la rue do Grenelle est insoutenable.
Non qu'elle na trouvo des encourage-
ments dans une certaine pressa. Ils pou
vsient d'avance compter sur cet appui,
toujours otlert aux initiatives de dé
sordro. Les députés locialiatea n'ont
oepeodant pss osé, bier , soulever à la
tribune un incident é ce su j» t . trop cer-
tains qu'ilt étaient do voir U Chambre
se prononcer à une forte maj irité pour
une politique de répression. Mais oe
n'est que par t io  remise. M Jaurès se
d'it à lui-même de prendre parti pour
ies grévistes, et déjà ton journal leur
prodigue, par la p lume de M Rouanet ,
les plut chaleureuses approbations. Mais
H n'est pas besoin d'être un conservateur
rigide, ni d'avoir nne exigeante concep-
tion do l'ordro, pour condamnor sévère-
ment V ' action direote a employée par
Us agents de M. Siinyan. A vrai dire, il
n 'y a pas eicore, à leu.* charge, do faits
constatés de sabotige, — en co secs du
moins, qu'ils n'ont pas encore brtié ni
endommagé la matériel. Mais ils ont
« saboté » le servioe, feignant de trans-
mettre des télégrammes et faisant fonc
tlonner à blano les appareils. A ce refus
d'un service, public, non moins qu'aux

actes de résistance violente b l'autor i té ,
Il faut une sanct<on. Il en fant même
deux , et U gouvernement semble résolu
i le» app liquer La tanctlon péna'e a
frappé hier qnil quesuos d-s émeutiers
de ssmedi, qui ont été punis de prison
par )e tribunal correctlonneL

Des suspensions ont été prononcéss,
dea instances en révocation ouverte* ;
ca sera la eanction administrative. Qae
le gouvernement tienni bon , et q. e, après
avoir tévi, ll se garde des intempestives
mesures da cl«mence. Ces manières
d'amnistirj, escomptées d evance, tont
le dssc '- int de la dltciplin». Ce n'est
pss qu ' i doive se rtfusar à l'examen
des ré>. ,mattont formulée» par nn per-
sonnel, -i. la part ian _ da sa turbu-
lence, i des qualité* indéniabl't. Mais
que d'eiord lts postiers quittent leurs
procédé Intur.ectionnels. qu'ils renon -
cent aux coi.sel's de M. Pataud , é ceux
auEti de M. Né _zre, entendu hier toir
dans leur mo-ti"g, et de M. Guérard ,
organe de 1« C G T. Eu un mot, qu 'ia
rentrent dans l'ordre. .

.1 propos du retour
du géuéral d'Amade

(D* aolit «rrupendssî ùe Mii3-:i!«)

Marseille, 10 mari.
Le pacificateur de la Cbanuia jouit

dt* honneurs du triomphe. A Oran , il a
«u la d» iestesse de panag-r avec U gé-
néral Drudo ea moisson de lauriers et
J'eniweaiMjt de Ja g'o'ra ne J'eœjôcbo
pes dn songer encore à l 'humble r-llgieux
qui, en qualité d'aum6nler , a fait uoe
partia de celte rude campagae. Depuis
qu'l's ont pris congé l'un ds l'antre à
CnstbUnca , 'o soldat entretint aveo le
piètre uns corretpondance d»t plus nmi-
calet : l'uniforme et la bure ont de secrè-
te» 6lîiaité8,.neseralt-c" que la commune
pratique de l'tsprit d'abnégation et de
sacnfi e.

L'aumônier des troupes françaltes au
\Uroc m'entretenait , l'autre jour, des
divtrs incidents qui ont marqué son
existano* là b«s. L'œil brillant , illuminé
d' une f l .mme j->y »utc, il évoquait ies
- o u v ,  i i,-.- , tandis que ta modtsie cbam-
bre de moine expuleé , semblait cora ru 9
«clairée per la prén-nce de trophées de
«î U T I - H suspendus aux murui Us : le cv-
que blaiic qui 1» protégeait des 8rdeur>
du soleil, les photog'aphi es de deux
légionnaires qn 'il avait baptisés sous la
t -n' e  entre denx combats», ta part de

'bu t in  à lni. Sur la cheminée, sour i t  dans
un cadre la joviale figure de son ordon-
nance, un cha-seur d'Alriqae imberbe,
qui, durant l'étape, caracolait autour de
la petite voiture à m u l - t  du pèro et
l'égayait par son inépuisable féconde,

c Savez-voat, me dit-il à qui j s doit la
faveur d'avoir pu rejoindre nos toldats
au Maroc ? A Montieur Grootseau ,
député de Lille. Cet excellent catholi que
écrivit à peu près en ces termes au géné-
ral Picquart : Monsieur le Ministre,
admettez-vous que des soldats français,
versant leur tang pour l'honneur ds
notre draptau , soient exposés à mourir,
dénués des secours de la religion, alors
que leurs pères et mères les réclameraient
énergiquement pour eux, s'ils ss trou-
vaient malades dans dea hôpitaux mili-
taires de la métropole ? Suivait la sollici-
tation faite en mon nom de partir pour
Casablanca. Le ministre donnait alors
l'autorisation que toute la presse enre-
gistra et je m'embarquais aussitôt.

« A peine arrivé , uoe déception m'at-
tendait. Par ordres venus de Paris, on me
confioalt à l'hôpital de Casablanca, d. -\
desservi par plnrieurs de mes confrères
espagnols. Ma présence y était donc,
einon inutile, du moins, moins néce»»aire
qu'allleurr. Dés lo lendemain , je dépôchais
un message au géuéral , lui disant qae ,
coifiner mon mit>i.-têre dans un hôjital
était une plaisanterie , quo je n'avais pas
quitté mon pays pour dlstri>ire los jour-
nées trop longues de quelques convales-
cents — l'-a infirmières do ls Croix-
Rougo y suffisaient — que ma place était
aur le champ de bataille, qua les mères
française* comptaient sur moi pour que
leurs enfants no tombent pss tous les
balles sans avoir reçu une eb-olotion.

Cs n'était pss sens apprében-ion qna
j'attendais la réponse da général. On le
disait franc-mat on. On m'avait prévenu
que js me boutterais chez lui à du mau-
vais vouloir et l'on me rappelait ton
attitude lors des inventaires. Aussi quelle
ne fut pat ma surprise et ma joia lorsque,
ls lendemain, je recevais un télégramme
de loi aveo ca seul mot : < Venez, i

0 Aussitôt , je rejoignais la colonne. Je
ne ré péterai jamais assez do quelle b> en-
vei'lance et de quels égards m'a entouré
le général d'Amade. Il m'attachait une
ordonnance dèt le premier jour, et, cha-
que fols qu'il la pouvai t , il f «ci lte.it mon
apotto'at. Lorsqu'il rentrait au camp,
après une reconnaissance de vingt- quatre
ou quarante-huit heures, 11 me faisait
immédiatement appeler , s'intérrstait 4
ma santé, me drmsndalt ce dont j'avais
besoin. Infatigable, souvent il reveoeit
d'expédition vers les midi, mangeait
deboot une tranche de pain et quelques
rondell-s da saucisson , puis remontait
en te'U aves son état-major, pour ne
revenir quelquefois que le lendemain.
L ¦',.-.• .-,- ¦¦; :•' les Meroeeios noas hier aient
un peu de répit , et qu'il était loisible de
s'installer à peu pièt convenablement
pour dlaer, il n". manquait jamais d .
m'inviter, me fallait asteoir à sa droita
et me priait de bénir la table.

— «Mon père, me dit-il une fois, vous
al' 'Z ja ger ma ooaiuite pendant le*
inventaires et me dire ti  j 'ai bien agi. ¦

«Et le général de me ra -onter que,
daos tontes les aflaires où l'un ou l'autre
des détachement* da ta brigade a eu à
intervenir, lui-aême en personne a tou-
jours pris le commandement des troupes,
ne voulant pas, daos une queslion <.ù la
conecienc* et la dieci p line entrèrent
;i souvent en latte, laisser à des subal-
ternes, le poids d'une angoissante retpon-
ssbilité II s'est toujours efforcé d'obser-
ver uue absolue passivité, ce qui ne
l'empêcha pas de recevoir une brique en
p l e i n  visage.

« Son récit terminé, j 'ai répondu au
gérerai : — « Mon général , permettez-
moi de ne pat vous jug-r. 1 -

« Le d'm-inche, si quelque engagement
ne nécet-itoit pas ta présence sur la ligna
de bataille , il assistait à la mesie, en
tête de ton éiat-mejor. J'ai célébré le
saiut sacrifice , parfois devant plus de
deox mille tolddts. Quelques-uns com-
muniaient...

« Au moment de nous quitter, après
l'avoir remercié de toutes ses marque*
de bonté, tandis que mes mains étalent
serrées dans la 60 i le étreinte des siennes,
je l'assurais do mon intercession quoti-
di-nnn pour lui aup>è< de Dieu.

« 11 me regardnit . Puis avec un sourire
un peu triste il me dit :

— « Dieu I mon Père. Pourvu qu'il ne
soit pas trop eévém envers mol ! >

En prenant congé de mon vénérable
interlocuteur, je songeais que, décidé-
ment, l'anticléricalisme ne serait jamais
un article d'exportation.

La crise orientale
Ls mocius&uon tattiunecns

Lea mesures militaire» prîtes actuelle-
ment par l'Autriche-Hongrie ont été
décidées par denx décrets «ignés lundi
ordonnant un comp'ément partiel des
armements. Dans la nuit da lundi à
mardi, déjà , des mouvements ds troupea
ont eu lieu.

On croit que la mobilisation autri-
chien ns veut faire comprendre aux Ser-
bes l'écraiemont qni les attend dans une
guerre avec l'Autriche, et cela d'autant
p lus qu'ils doivent maintenant se rendre
compte qu'ils n'ont do secours à atten-
dre de personne.

La Rassie et le diSé'enî anstzo-serbe
La Gazelle de Froncfoit déclare, dana

uno dépêche de Berlin , que M. IavoLkia
fait savoir qu'il n'é-ait pis l'inspi-
rateur de la dernière réponse de U S<trbia
et qu'il déclinait dorénavant le tôle
d'inspirateur de la Serbie.

l.s programme éventuel ds la cociérenct
La gouvernement italien a suggéré à

Vienne un p'ogrammo de conférence
comprenant: i° l'accord turco-bulgare
ct 1 indépendance delà Bulgarie: 2°l'ac-
cord austro-tuec ; 3° la ravi-ion de l'ar-
ticle 29 du traité do Berlin (relatif au
Monténégro).

Mail ce programme n'a pas été défini-
tivement arrêté. On doute meme à Ber-
lin qu'il lo soit Do plos, on croit tavoii
que jamais l'Autriche-Hongrie n'a été
opposée à eo que la question du chemin
do fer du Danube à l'AdriMiquo et de
l'admission do ia S»rbio dans la commis-
sion da Danube lût exuninée par une
conférence internationale.

Dans le ministère suédois
Ls roi Gustave V a accepté la démis-

sion dea ministres von Troll- .?, Petersson
et-Roo. L'ingénieur Nylander, membre
do la deuxième Chambre dn Riksdag, a



'
été nommé minislre ds l'agriculturo, et
M. Li t  ds'rœm , chef do section au minis-
tère des colonisa, ipioisiro sans porto-
feuille. La ministre d'Etat Liudmar prend
provisoirement la direction des affaires
étrangères.

Contre les j*us de Itacstd
L'assemblé générale des avocats do

Saint-Pétersbourg s M primé «a convic-
tion que la participation d- ses membres
aux jeux de L.i-•¦ ,- •: dans h* cli bs était
incompatible avec lu d gui 'é d'avocat
Dans locasoù l'on pourrait prouver une
participation 4 ces jeux , l'assemblée a
décidé de prendro dea m>sures dtseip 'l-
nsires Contra las coupablti et de les
ttolore éventuellement de la corporation.

LE SCHISME
DANS LE PARTI SOCIALISTE HOLLANDAIS

L»a décisions du coog'êi f ie  Devcnlrr
relative» à la suppros.-irin da U feu'l ' a
marxiste la Tribane et lVx-omoiuti-
cation da ses trois rédacteurs réi'çtci-
trants ont été tournis à un rt fertndum.

La majorité dss suQtagfs e*primé> a
ratifié les votes du cong-ès. Toutefois ,
aur la que»tion delà radiation dt s rédac-
teurs  do la Tribune, una importante
mie rofyé , comprenant lo tiars dss votant»,
s'est prononoéo contre.

Aussi, le lendemain même du j<>ur cù
les résultats du reLj enduia on! été pro-
clamés, un g'oupo de morxietes a pris
l'initiative d» la iorm&tion d'uu nouveau
parti, et des négociations ont été «ga-
gées en vue de ta reconnaia«acc« par le
bureau internat ional de B-uX'1 ' iri. Il
s'est constitué avec 100 membres , a
dressé son programmo, e^ a ofli'm^ ton
intention d'opposer des candidat» , lors
des prochaines él- ctions l'gi-làt>vea , aux
candidats du parti socialiste rlvoL

Horaiaslion d'one réjence
et d'ans tuUUs ta Hollande

Les membres dea deux Chambres des
Etats-Généraux sont convoqué» en as-
sembléo pléniéro. ponr demain 19 mun ,
ù l'effet de Dommcr UIID régence pour lo
cas où la trocs deviendrait vacant durant
la minorité de l'héritier p-étomptif , et de
pourvoir A la tutelle du roi ou d. la r;lne
mineur.

Ces dispositions n'entreraient en vi-
gueur qus si la romo venait à décéder
avant que l'enfant dont la nbl»eauo* est
a t t endu-a i t  atteint l'âge d» dix-huit an»,
mais la Conslitulion exige qu'elle* soient
pii .es  du vivant même du souverain.

Nouvelles diverses
La Tribuna dc Romo maintient, malgré

tou» les démentis , que l'empereur d' Alle-
magne et sa famille se rendront à Corlou
dans la première moitié d'avril.

— L'élat do M. Stoiypine, chef du minis.
tére russe, était satisfaisant hier mercredi.
La température et lo pouls étaient normaux
Onno publiora pas de nouveaux bulletins

— Un édit impérial chinois interdit la
culture du pavot, pendant un an, dans les
trois provinces qui produisent l'opium.

-r- Dans un engag*nicnl dan» le S'ul du
Daltambang (Indo-Chine), avec une banda
d -  pirates provenant du Siam,lo lioutenant
français Thimonicr a été tué.

Schos de partout
I F  ÇH'-C A N I L ' I .

Après avoir tout emprunté aux Anglais 1
les clubs, les courses do chevaux, les flv<
o'clock, les installations hygiéniques d'ap-
parlements , les combats do boxe, los Fran-
çais peuvent lour « rendra .-• leur prétondue
supériorité dans l'art du taitoring. Ils n 'en
ont p lus besoin. Ils sont les maîtres daus
cet art Ainsi l'a décrété Io jury do l'Exposi-
tion franco-brit çuni'qus $. Londres. Tour
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(guinées de gloire
Par 7«nn» DK OOULOpB

1 — Vous no m'aipicz pa? , « continue
Maud. Peut-être même ne m'avez-voua

l
'rimais aimée, ot maintenant  vous Ôles
lien près do înedétcsterl... Vous vonez de

l'avouer... Jo resle pour vous le remords !
On a beau faire !... Certaines empreintes
ne s'effacent pas !... Vous prétendiez
être libéré de vos croyances d'autrefois
Et, comme lo forçat "des vieux temps,
vous êtes toujours marqué , non pas
d'uno fleur d-s lys, mais d' une croix I... La
preuve,, c'est que vous avez tenu à pré-
senter votre fils au baptême !...
. « —• Je no voulais pas qu 'il p fit m'ac-

cuser, pu jour , d'avoir fait de lui un paria
dans la société chrétienne 1

e '— Peu importent vos raisons !,.. Jo
constate un fait I... Vous n 'ûles pas con-
séquent avec vous-même.

« — On nc pout on dire autant de
vous I... Votre rôle a toujoura été (Je fnin
souffrir les autres, çt yous le jouerez jus
mi'q'p bout I... Sous-maîtresse d° Pon
sionnat , votre vanité a eVté doucement
caressée à l'idée d'épouser un hobereau
do Bretagne... Plus tard , lasse de la sujé-
tion qu 'on vous imposait , il vous a paru
plus enviable de devenir 'princesso 00 la
rampe... Aujourd'hui l'ambition vous
suggère mieux oncoro I... Vous rêvez do
vous faufiler dana uno maison imité-

« la coupe et la main-d'œuvre » de? vête-
ments ' masculins, les jurés ont décerné aux
Parisiens le premier prix.

L'anglomanie no date pis d'hier. Ello
fleurissait 'idîjù après la Restauraliop. l.es
«'.lions * tiraient vanité Je leurs manières et
•la leurs inodes britanniques. Sans parlor 4t
d'Orsay.qui étonna Londres par ses excen-
tricités el l'aisance de son dandysme. Eugène
Suo, excellent cavalier, allait acheter ses
chevaux de l'autre côlé du détroit et prati-
quait la boxe, comme lord Seymour. Notre
génération n'a rien à leur envier. Elle suil
fidèlement la tradition ct adopto .sans peine
tout ce qui s: porto et se lait en Anglstaott

Paris n'esl pas seul i so metlre à l'école
anglaise. Les autres capitales "ont aussi los
yeux fixés sur Londrcî. La moindre innova-
tion est signalée et copiée: lo chapitre des
chapeaux, le paragraphe des gants , la page
des gilets fournissent une amplo matière ù
l'imitation. Ou accueille même les erreurs
et les distraction-'. L'n jour Edouard VII ,
alors prince do Oallas, oublia de boutonner
la dernièro boutonnière de son gilet, lïientùt
Londres et l'Europe ne porièrent plus que
des gilets déboutonnés, — de môme qu'au
palais d'Alexandre, les courlisans tenaient
leur tète inclinée contrat la roi. Ceux-ci
agissaient do la sorte par flatterie; les autres
par chic, croyant obéir ii la mode, ce tyran
': . -.: .¦: -. • - ¦  Les (antaisies d'Albion ne pas-
sent pas inaperçues. Parmi les dernières
nouveautés, aous lui devons la moustache
coupée court, ¦ cn brosse i\ dents ., et la
résurrection du claque, qui s'est redressé
d'un bond.

Le chic anglais semble se rattacher au
dand ysme, L'habit ne marchc.pas tout seul;
la façon seule de le porter crée le dandysme.
Lord Spencor, i ce qu'on raconte, ne lut pas
ndiaile avec un habit qui n'avait plus
qv 'uno basque. 11 la coupa même et en lit
cette chose qui depuis a porté son nom. Au
temps dc Brtunmel , les daudys lancèrent
1 habit ripé. Ils étaient a bout d imperti-
nence ; ils trouvèrent celle-là. do faire râper
leurs habits avant de les mettre, dans toute
l'étendue de l'étoffe, jusqu 'il ce qu'elle ne
fût  plus qu 'une espèce de dentelle.

Le grand-maître de l'ordre. Bryan Bruin-
mel, a cependant formulé ce décisif axiome :
¦ Pour être bien mis, il ne faut  pas être
remarqué. ' Par exemp le, Brummel portait
des gants qui moulaient ses mains comms
une mousseline mouillée. Mais le dand ysme
n'était pas la perfection do ces gants qui
prenaient le contour des ongles comme U
chair le prend ; c'était qu'ils avaient été fait!
par quatro artistes spéciaux, trois pour la
main ct un pour lc pouce. Do même, Brum-
mel, qui met ta i t  pius de deux heures pom
parfaire son artistique ajustement, auquel
le princo (le Galles venait souvent assister ,
triomphait surtout dans lo t miracle do s;
toilette»: son nœud de cravate. Il ne li
réussissait pas du premier coup. Un monecae
de blancs tissus chiffonnés remplissait quel-
quefois son cabinet. « Quo voulot-vous 1 ci
iunt nos erreurs », disait-il.

MOT DE LA FIN

Le vieux gentleman, bienveillant à un
jeune vendeur pliant soi»s ua poids considé-
rable de journaux :

— Oh I mon pauvre petit ami , combien ces
journ-iux doivenl vous fati guer !

— Oh I non. Monsieur , J9 ne les lis jamais .

Confédération
Trtbuu.nl Céderai- — Les député»

gilS'H s s l 'Atseaiblen f^d ér-ilo propose-
ront eorum* >ucct-»-fur de M la Dr
Gyln, j .ge fédéral , M. le Dr .Vol..,
K - . i î i - r  du T ibuoal fédéral dont on
avait déjft p-olé lora da la dernié.-e élec-
tion comp lémentaire.

Daos ht milît-ux bâlois . on parle du
Dr Biodb« "k. avocat, nocien adjoint au
Dépii i t immnt do justice.

T_.es sesurnnera. — On nous écrit
do B-riie :

Nous Bppr^nons d'excellente sourie
que la loi sur |;s a«*ur^nc»3 ennte les
maladies et les acident» , qui devait
venir en mirs au Conseil des Etats et

ridloî... \._4-î. i\ vous ',... Abanûomuix-
moi I... Abandonnez voire fils 1... Co sera
le second enfant semé sur votre route...
Un de p lus ou dè moins I... Quand on no
sait pas seulement être mère, comment
remp lirait-on ses devoirs d'épouse ?...
Toute, votro vie, vous aurez été uno éva-
dée du dovoir I...

« L'injure était sanglante. Elle rooula
comme ai je l'avais frappée.

a — Prônez garde I... balbutia-l-cllo.
Ne me poussez pas à bout !...

« — Demandez le divorce I Cola m'est
égal ! Pourvu que lo tribunal me laisso
mon fils, ie mo déclarerai satisfait 1

n Mes douleurs do tête revenaient , lan-
cinantes ; je souffrais lo martyre !

« Elle me jeta un mauvais' regard ol
sortit da la chambre. Jo me fis aussitôt
uni! p iqûre de morphino qui , pendant
deux oq trois heures , m'enleva lo senti*
recul de la réalité.

c jj tiahd je revins à moi, elle élait
partio 1 »

3 f r p lcmbre. mérite année.
« Nous avons échangé des lettres d 'uno

cruelle acorbilé. La demande dc divorce
sera, prochainement dé posée ail tribunal
dc la Seine... Jo pars pour Pans...

« Cette femme me tue !... »
Tliy lda s'arrêta un instant , oppressée

par co qu 'elle vouait de lire
Cnrtos, pendant bien des années, olle

avait p iétiné ses remords , essayé d'ou-
blier celte tragi que période de son exis-
tence ; mais, depuis quel quo temps, le
souvenir lui en revenait obsédant.

Devant lo boau souriro do son fils ,
son ignorance «les laideurs de la vio , elle
jugeait ses fautes passées avec unu sévé-
rité implacable.

Pour un psu , elio aurait UéchirtS lo

dont la L '- ¦¦-. -::¦-¦ 7::\ fut renvoy ée estuitc
à la .- '• :.-i  1 .1 d ¦ julo , ne pourra venir en
di cu-eiou au Conseil des Etat* qu 'à la
session de <i- ¦ . - b r <  ou, la ras éebénat .
à la session extraordinaire d'automne.

ti» \o% clectornlo TalaUunac. —
!.. ' C " ¦:¦.".: fédérai a décide d'approuver
la loi vatuisenne du 23 mai 1008 sur Jes
élections 01 le<i yotati qa», ù r. x - j -1 i :-.n
de l'article 2, aiin*»c 2.i- t 3, ^t do l'arti-
clo 3. L'article. 2. 2me alinéa , qui dit qua
le citoyen établi , qui n'a pus encore
aoquis la dnH de vote nu lieu d« ton
étMOiissempj.t, 'xere-" ses droits politiques
dnn» son drruiet .dijaii.illo. é|rr,tofal| P"""
dant p 'us de trois moi?, »ayoir pendant
lo terme d'une annéo, ct , passé co délai
dniiS Si coin . -, 1 ¦¦' c.\ ri  ;_¦; -, - , dérogo d' i l ' :  e
mauiére inadmiesible au prluripa da
rexeroico du droit de vote au lieu du
domicil-, t- l  qu'il ro sort do l'article 6"c
d " ta Coa-titution faiflra ie. L'a'ticlo 2,
3°* aiiuèa , de 'a loi va 'alsnnun est en
coutradi;tion avec l 'urticlo 42, 4!M alinéa;
do la Constitution fédéralo , car poui
l'- xercica du droit de vote, il traite les
Suisses établis, d'autrua canton' , autre-
ment q-:o les citoyens valaisans établi*
L ai to to  3 s'eeaite d une monter© inad-
misnble du principe de l'ex-rcico du
droit do vtiU au liai! du domicile cn ce
qu'il autorisa los oitoyeua v*lalnsns à
• xorcer ou choix leur ciroit do vote .dans
la oimmune de iepr domicilo ou dans
h-ur coiucuuue d'oiiglu'> ,saus limiter aux
affaires bourgcpisUit» l'ifXtrci.c» du droit
da vote dans la commuas d'origiue.

Cantons
BERNE

"Let sucreries <l'Aart>erç, — Oe
dit quo la g uvernemant du canton dç
B-rno va r. i i-er sn d mind» aux «utori
tés fédérales tendant uu subventiiince-
m-nt do la fabri qua do eucre d'Aarberg,

Va éqolior coutuie 11 y C|i a pcp.
— D-cis un d s ciursdu 8.j'  cganisé*
par l'écolti pro f>-8*ionntll* , à Bi-me, on
p-ut voir un elcvo a cheveux gris né eu
1851- C'est un ouvrier, brivo p è--0 d^
t-mil le , qui , sur lo tard , i'e*t mi» en l&t»
d' ..pprMidro le» éiéoi<;ata du (o.nç^is
Au milieu do s.» jeuoes camarades, et
écolier de 53 «a» est un m"déle d'appli-
cation ; 1 i -.l p lus qua lui n'est avid-'
d'opprtndro.

BALE-VILLE
La protVs*l<>u d'«yocnt. — La

c^miuissi n d.i Grnni. Cooetil , ounefitu'e
'0 28 novrmbre , a élaboré un p-oj*t de
loi sur l'txercico da la piofeaaiun
d'avocat.

GRISONS
I.c druaio «lo Davos. — Oe. donne

leu il - , . i i  j suivants sor lo dramo qae nos
dé^ h-s ont signalé bier :

Les époux Muld'r , iotciU on Hvrn d-
l'bôt'il sous le n«m de J'i'cs Mulder.
cninpo.lt-ur, dc Londres, dlnnlrnt  din»
la mile à manger è un» toblr. rép-réo d-
l i  t _ M r  a 'tô >¦ p i 'Cip»le é l iqu- 11M avait
pris p lace \» 1er li U'enant autiicbier.
Josoph Bmtu.eck , écrlviiia militaire
eon un.

M. Mulder, croyant qne BarlnU'cl
r»g .rdait sn f-mm-, d'âon roanlôr- ioCOO-
ven«nt«, »'avaoçi ver» lai et I» traita dt
• «aie guei x d'Ail'mnnd t. Après u»r
brève aittr«-tion . l'offleier vlotdemanlei
• e»i»f..ction à Muid r, lequel s'y refusi .

Barton»i k sortit «lo.-» un revolver i l
flt f.-n eur Mul l - r  qui ss ten-it  iur 1-
P'-rta d> la s-il'o à manger. A'teli t en
p lrin 'ccur , il succomba :o-, - i . e  :i x \c m- <• '.

Bnituneek alla ensuite BO livrer â la
polico.

M130 Mulder séjournait depuis quatre

çaiiier Liai sans aller plua loin , dans l'es-
poir qu 'avec lui gisp'arajtrqiont aussi tûiis
vestiges do la Th ylda de jadis.

Mais un cli;irme arrêtait sa main, la
fsrçait de continuer , de boire Io calice
jusqu 'à la lie...

il aaûl.
* Je suis encore très faible, mal romia

da la fièvre cérébrale qui m'a terrassé au
mois de sentembro dernier , lors do mon
arrivée à Pari?...

« Pcedant plusieurs semaines, jo n'ai
pas su ce qui se passait autour de moi ...
Je ne cessais d'appeler ma mèro et , par
moments, il mo semblait la voir penchée
sur moi : o Mon fils , dis; it elle , tu vis
1 dans lo péché I... Je t 'en supplin...
r Songe à ton âme !... » Jo lui tendais les
bras, jo voulais la suivre... des mains de
for me retenaient...

a Lorsque mes yeux se sont ouverts ù
unc demi-conscior.co, c 'est îl&ud nue j ' ;u
itporçuo à mon chevol... Il n'a plus ftê
question do divorce. Du reste , j 'avais
perdu lo souvenir du passé.

» Tout ne m'est revenu que plus tard ,
ct lo hasard s'est chargé do mo fournit
l'exp lication d'un changement d'atti-
tude dont j 'avais lieu do m'étonner :
pondant ouo jo délirais, lo prinoq Eric
clo Finlande u&t tombé à Riga , fntpp é par
une balle, nihiliste... J 'aicu la délkati-sse.
ou la lâclieté... do n'en point parler à
Maud... Marius Napoulc assure qu 'elle a
été pour moi la plus dévouée des infir-
mières... Jo suis bien obligé de le rroi.-o !...

» A présent , d'autres soucis mo ron-
goiit !... La maladio a comp lètement mo-
dilié mon caraotère... Elle m'a rendu mon
âme croyanto d'enfant... Jo . no puis p lus
siippnrtor la ponséo do notro mariage
sans Diou... Un jour, je l'ai dit ù Thylda...

mois à H r.-na où son époux Italt yenii
lui foiro visito. Les époux Mulder gont
d'origino hollandaise.

TESSIN
Ke i io i in ' i iu  Graud Conseil. —

On noiis écrit :
.. l ' i-nd tn, --vi '. Je Cran4 Conseil e#t cons-
titué. En effet , avant bier, le bureau
cantonal de dépouilloment, réuni à Ucl-
liozooe, procédait à l'attribution dea
deox sièges qui rntalept à r.epourvolr ,
puro- qua ! • quorum n'avait pas été
atteint lo-s da so-utln.

Le» deux partiB qui avaient eu le plus
i; ¦¦:: d nombre do voix ont obtenu cou
deux s è -- .i ; x '- _ '. lo parti radical pour
lo IVe arronâis3»mopt (B-liinzom), et le
parti socialisto pour la 1er (Mendris io).

A i u - i  notre Chambra est composés
de: 48 libéraux radieaux , 44 conserva-
teurs déiqacrotef, .3 sociiliete»; o''fit: .k-
dira de* indmis «!ï , - -t N quo ceux da la
législature qui vient do finir.

Lunli  pipehiln, lo nouvosn Grand
Conseil s» réunira pour la première i '.is
en r. « - i o : -. oxtroordmairo pour le vér|Q
cation des pouvoirs.

£1 irais 1, .ic y un ven i  & fiv-u-.uli -r
c'est que lo nouveau Parleront re us -11  e
sétieusutaent au lr«t¥*il, sans p rire son
temps eu lutt«9 sté'iUs et fûcheus:S. La
bes-.gne na manque pas I

Vue im n »<• leçon. — Oo nous écijt :
Lot» .des élections au Conseil nation.*1,

l'automan datait r , ootrn gouvetnemeat
avait pris dea meiuroa arbitrstraa eu
•uj-t da i'inso'l ption sur la catelogur
él^cio-al do certains citoyens et .sunout
d s gendarmes. M. Pagnamenta avait
recouru au CM ;:ii! f-déral contre lr«
egietem-utiide notre gouvernement. I.P
C-.) :¦¦.- ;: fédéral vient d ' admettre ce
r.coora. .. s. . . .

Cela sigoifle dono qne notre gouverne-
ment volt ars réiolations dt* pnoei po sur
la matière comçlcteniont détavoaéct pai
lo ' x ¦'.. !" autoii'.é fédéralo.

Voilà une bonne leçon 1 T.

FAITS DIVERS
£TRntiQEH

L' n.."-- , --. -- ' - î u - i t  «ln I'ctro»lno. — On
mande de Itoino ces nouveaux détails sur
celle tragique aîîairc :

Vendredi dernier , enlre 8 et 9 heures du
soir , lo caébre détective italien de New-
York. Peirosino . descendait d' un tramway
do Païenne, oit il était arrivé quel ques
semaines auparavant , lorsqu 'il reçut un coup
de feu en plein visage. Il tomba, se releva
pourtant , tira son revolver, fit (cu à son
lour sur son agresseur sans l'atteindre , ct
retomba mort, la face contre terre.

,Co crime produit dans toute l'Italie, ct
plus encoro aux lùtats-Unis, une sensation
profonde ct une rage impuissante contro les
bandits do la Main-Noire , qu'on soupçonne
du coup.

Pctrosino était en cllel la terreur de cette
organisation — ù laquelle du reste il ne
cri.yait pas lui -mCmc — ct qui , sévissant en
Amérique, plonge ses racines dans la camorra
napolitaine el la maffia do Sicile. C'est par
centaines qu'il d'couvrit ct envoya à la
prison , au bagne oui la pptenceaméricaino
les forbar.s ds race italienno dont il s'était
fait une spécialité. Soixante, dit-on , do leurs
chefs les plus dangereux repassèrent en halo
l'Atlantique, au seul attouchoment, terrifiant
pour eux , de Petrosino. Ce fu t  lui qui avertit
— en vain — Mac Kinley du complot qui sc
tramait contre le chef de. l 'Etat.

Il était venu dans lc courant de l'hiver en
Italio pour chercher , à Palerme, disent les
uns, les origines d' un sombre drame de
famille qui avait trouvé soq dénouomcnl
sanglant i New-York : d'aulres affirment
qu 'il s'agissait plutôt do la fabrication de
faux chi-ques des Etats-Unis a Milan, ou
même d'arranger avec les polices italienne
et américaine un systèmo coordonné de
« filage » do criminels.

Quoi qu'il en soit , on l'avait vu i Palerme.
ainsi qu'à Tuais ct à Trapani. Suivant les

Ello a baussô les épaules, et détourné la
conversation...

« Jo reviendrai à l'assaut... Il le faut...
Jo n 'aurai d» calme que lorsquo nous
auréns été unis devant ln prêtre...

« J'ai jotéau feu lo manuscrit du Phil-
Ire /... Quand j« l'ai relu , pendant ma
convalescente, sa perversité m'a fait
peur 1

« Th ylda. pc mc pardonne point ce
Ïu'ujle appelle! mon stupide aiilpdufê...
..Ile escomptait un si grand succès" dans

Io rôlo d'Ahés !... Je. la laisse dire... J'ai
obéi à.ma conscience... Si jc ' pouvais aussi
facilement brûler mes autre* vers LMais
ils sont dispersé? dyîs tous Jos coins du
mondé ... -'Ils out éUTmU''mur<;r 1 our éner-
vante harmonio à des milliers do jçu ne s
oreilles... On ne peut pas réparer tout le
mal qu'on a fait.

« Cette pi.'ii's»e m'obsède... Il . faudra
quo jo retourne au poiàpn ipii carme et
endort. Le médecin me ''*\ bien défendu ;
mais il no sait pas , sans doule, combien
il est atroce cle passer des nuits sans som-
meil , veillé par lo rémords... s

'Et la nuit suivante :
31 millet.

1 Mes forces déclinent... Par moments,
mes idées se troublant... On mo conseille
d'aller mo (aire traiter dans uno maison
de santé. . .

a Avant, je' demanderai deux grâces à
Th ylda : la première sera de consentir k
notro mariage religieux.. L'autre jour,
quand je lui en ai parlé, ello n 'a pas dit
non : on .ne refuse rion aux mourants I
La seconde sera dn mo promettra mie,
moi parti, Lorenzrllo ne restera pos dans
l'hôtol do l'avenue doTAlma ,:livré''4 des
domestiques de rencontre.

t ¦ ie• -"désire- lo confier 1 i mes anciens

uns,.pourtant, la police royale ignorait sa
présenco cn Italie ; suivant les autres, ello
avait pris au contraire des précautions pour
sa vie.mais Petrosino les éludait o^so riait
des nverlis^raonts ; il ne craignait pérspinic.
il so disait , sûr que la Main-Noir n'oiorâit
jamais l'attaquer.

11 laissp uno. veuvo à New-York, où il
s'élait établi en 1É.

Petrosino sera bien vengé. On arret^ enco
moment à Palefrois.. tous çc\ix qu'on sait
avoir séjourné co Amérique D autre pari.
les prinjîpi t̂s municipalités américaines so.ijt
Je infinie en conférence pour aviser aux
moyens de traquer, à la lois, la MainrNciire
ilans les Elats de l'Union. Les ravages de
cette sinistre bando sont , en effet , terribles;
rien <ju'èn 1908 ct rien qu'à New-York, on
eompte 4Ç8 meurtres par le poignard , lo
revolver ou la bombe dus ù cette organisation
de sang, soit plui d' un par jour I

Pt-troiloû.n'aura pas reugi inwtilçmcatde
son sang les pavés dc la piazza Marina.

. SUISSE .
Aeci i l *n t  *ç. IrB^U. — Vf ^ jauqe

ouvrier ilo la fabrique de tuiles du Laufon
yura bç.r.nois) a élé vjçtiino d' un triste
accidoiit. Dans son travail , il s'est ' laissé
prendre lo iras gauche dans une machine,
do sorte que le membre a élé presque com-
plètement arraché.

Crimo on aerldcnt ? — .Pans la nuit
du 14 au 15 mars, une rixo fplalai^ dan^ \i(ia
auberge (j'Erschivil (Solçurs). Le.gendarme
Briûcfigi vouliit-il séparer le3 combaltànls ?
On ne s.-ilt encore ; mais lo lendemain mat in
on tetroviva.it toit cadavre dans la Lucelle.
l« crins brisé, RrtUchsp l^Uie QB9 veuve e(
plusieurs entant* _§ bi âge.

J e n n e  l i l o u  pria un  nl£ee. — P'-pin;
quelques femaines, M. Zuretti , négociant ..

Noirm'ont(Juro bernois), remarquait quo sea
recettes «luotidienncs n'étaient pim au«i
élevées çt qu'elles, subissaieiit .au contraire
uae baisse uniforme de quelques francs par
jour. Un jeune ouvrier boitief.'nomnié'Jcan-
nottat , d'origino fransaisc, venait fréquem-
ment au magasin ile M. '/.urctti, acheter des
marchandises, ie trouvant i l a  cavo (vin,
b(0re, etc. .), do mauiére i (lre seul dans la
bouti que penilant. l'absence Jo l'épicier. On
devine aisément co qui se passait.

Lundi malin, le manège se répéta, avec
celle seulo différence qu'une pièce do mon-
naie avait été .marquée. Il fut prouvé à Jean
notât qu 'il avait plongé la main dans la
caisse pendant l'absence do M. Zurétti. Le
jeune voleur, no so sentant plus en sûrelé,
se disposait, à prendra la train dans Vaprts-
midi, lorsqu'il fut poursuivi par dcu,\ de ses
compagnons (J' alclier et llnal(!mcnt arrôté le
soir par an gendarme du Noirmont. Jeanr.ol-
fat est sous les verrous . Il a avoué déjà une
dizaine de vols cominis de cette façon ou
préjudice de M. Zuretti. On ne. peut cstiraei
encore la valeur des sommes et de3 marchan-
dises volées.

AÉROSTATIÔN

Le » Cognac »
Le ballon suisse Cognac, piloté par M. Vie-

lor Beauclair, parti mardi malin de Davos,
a atterri dans des conditions fort difficiles ,
dans los parois nord-est da Wcttcrsieio,
montagne qui se trouve à la frontière de la
Baviera et du Tyrol.

A part cola, la course a très lien réussi ,
favorisée par un 'temps magnifique, o ta  été
fort intéressante.

LES SPORTS
Après la visito du grand club neuchâtelois,

lo F.-C Chaux-de-Fonds 1, c'est le champion
suisso 1907-08 premièro catégorie qui va so
mesurer au Stella. Le publies de Fribourg
aura dimancho lo plaisir d'alisier i une
rencontre de. plus sensationnelles : collo (pii
mettra aux prises les premières équipes de!
F.-C. Serwtle de Genèvo et F.-C. Stella de
Fribourg.

Lo.7>ani genevois est réputé un dos meil-
leurs de la Suisse ; ii fut choisi dimanche dor-
nier pour entraîner l'équipe nationale «uissc
qui sera chargé? 4« Jpuçr pfpch»inemçnl
conlra les équipes allemandes et sôsuitte.

maîtres de Vaugirard. Joies ai revus, cette
année... Ils ont été pour moi d' une, bonté,
d'une mansuétude... L'enfant sera bien
là...

n Je no poux même plus tenir la plumo..
Depuis un nn, je. n'ai «as écrit un vers,»
Citât la fin... A DiMi. Vit ! »

Le manuscrit s'arrétcùt lu... Les. der-
nières lignes étaient à peino lisibles.

ticslormçsnoyaient les ycu'x de Thylda:
cIIo ; so souvenait des derniers jours de
Jacques dans la maison do santé où on
avait dû l'hosp italiser.

Il avait de furieux accès de délire, ou
cours 'dcsquolf il .voulait , s* lever pour
imp lovir lç pardon diï docteur do Kermen-
hir . ou bien encore courir ches iés'librai-
res poui" racheter les éditions.'do Lancelot
d u X a c e l de Lul-'Ulc dit Mosaïste. .

A ços.accès succédaient do courts mo-
ments de. lttcidité. : il reconnaissait alors
ceîl« qu'il p<n\vfit sàtts remords nppakï
sa femme, depuis qu'il l'avait dpouséo
dovant Dieu , et, d'une voix faible , il l'en-
trttenaifc dfl.Loranzqllo. , .. , ,,,,

.--ilPromettoz-moij diiiait-i]. que vous
n 'essayerez pas do retirer 1 enfant du
collège, même pqur les vacances, ni do
contrarier sa vocatioft s'il en n une...
Jamais non plus , avant qu 'il ait l'ûge
d'homme, vous ne lui donnerez mes. vers
à lira... Ils ont ' troublé tanti do jeunes
àmes 1...l ' Je  no veux pas qu'ils troublent
la sienne...

Il .mourut , un soir , pondant une repré-
sentation de Lancelot du Lae;  on vint
aniioncçr la nouvelin à Thylda ontro lo
quaU'ièmo et Jo cinquième actas. .,
.Assortir:du , théâtre, ollo àe'-fit con-

duirq à la  maison de santé.
ia'rcllgio'tisn liii raconta qno le patine

Il est facile d'apprécier la valour des Gene-
vois , puisque nos meilleurs joueurs nationaux
no réussirent ieoreudro maîtres des uervcl-
liens quo par j  buts it i.

Les Pribourçcuis so trouveront donc ili-
manche dans uiîo rituatlon tris criti que ;
rependant , nous aimons ù.croire tju'ils sou-
tiendront cetto épreuvo et qu'ils sauront
travailler courageusement pour éviter une
défaite. I

Nous donnerons samcii la composition
des équipes ot nous indiquerons l'heure de la
rencontre.

FRIBOURG
Conférence de Mgr 'Carry

Mardi  23 mars, s S li . i j  soir
AV CUKCtE C.VIUûllQUB

Sujet : La littérature immorale
o oiwFxSiî.ïEisram v>t j3_z_xc.Trx_

frii ;  ifis Plactt !
Premières, 1 fr.: secondes, 50 cent.

Les obsèquos do M. Louis Grand
Les funérailles do M. Louis Gran d,

eiKléh conseiller Dationel efonclm pré-
sident da Graud Coa9<ilîribovjrgîois, ont
eu Heti è Homont , co matin.

La cérémonie funèbre evait attira au
èhtl lieu de la Glane une grando etQurncu
da population des communos environ*
nsntqs. A 0 y» h. lo convoi fuiébre ,
précédé do la tantare, da I\omo«t, B'est
rendu à l'église paroissiale- La Meis'o de
f l équiem a été célébrée p^r M. le çuré-
dbyen Castella. L'église éLilt çombto ;
dans Io chœur avaient pris plioe l'an-
cienne banniêro do la Société des Etu-
diants suliies ainsi quo les drepenux de
YAcadimia , de la Sarinia ot de la A'ni-
thonia, le drapeau du Corole catholiquo
de la Glane. . . .

Lo chœur d'hommes do l'égliee do Jlo-
mont dirigé par. M, le çhacéino Pinaton
a chanlé une rn"*B0 ^ quatre ycix a
cappella d'un effet très émouvant. La
f-infaro do Homont n joué un jnorçoau
funèbre. Après l'absouto , lo cortège mor-
tuairo s'est formé devant l'égliso, pour
so rendro au cimotlère. Les elèvrs dea
écoles primaires ot secondaires de Romont
ouvraient la marcho, pulî venâifnt la
fanfaro , le Comité centrai des éludi&nta
nuiBses. evço Io drapoau central, puis les
délégations dcj secViops uBivemtaiies et
académiques d'étudiants,

Lv char funèbre élait précédé par un
npmbrèux olorgé, dans les rapgs duquel
figurai-ut , outra les prêtres du Décecat,
lo II. P. Sixte , gardien , et Io R. P. Lau-
rent, vicaire du couvont des Capucins
de Romont ; Io R* Aumônier du couvent
do la Part-Dieu ; M. lo ChanolnoCastella ,
profesiear nu "Séminaire de Fribourg;
puis M. le chauolao Badoud.

Après la famille venaient le onnieil de
paroisse da Romont au complut, dont
M Grand était président; la Buroau du
Gr«nd Conseil reprenante par M. Morard ,
président , et les deux vico- présidente
MM. Max de Diesbaih et R - 'yno'd ;
MM. 1rs députés Borsot , Dumas, Dutoit ,
Joye,représentant le district de la G fins;
MM. Chaseot, Reiohlen 6t Pau! Menoud.
Le Conseil d'Etat était représenté pat
MM. les coaSHiliars d'Etat Python ct
Deteu-nsMx -, la dôlégtvioa d.» Tribunal
cantonal était formée do M.M. Robert
Wock ct Wulllt-ret.

Lo ministèra public était repr&«ntô
par ' M. Pbilî pb.ns, procureur général,
puis venaient I.» présidents des tr ibu-
naux di Fribourg. E»tavay»r, Chutal-
Suint-Denis et Tav*l. Ls tribunal d- la
Glane était nu complet. La villa d« Ro-
mout était r^pr«Sbntdo par ron syudic,
M. Chatton, et son con&sil communal m
corpore. .

lions avoue remarqué égalomont la
présence ds M. le juga fédéral Schmid,

Inort bvsit dit, un Instant avant de mou-
rir : \m 

:-
.—- Je priarçi aussi ma femme de re-

noncer à..._ ..
Il n'avait fia? achevé îa phrase, mai.^

In veuve en devinait, la fin...
EUe n'avait pas eu le courage da faira

le sacriHco. suprême, qui no lui avait pas
été demande d'uno façon explicite.

En revanche, vis-à-vis do Lortmzcllo ,
elle n'avait jamais failli à' ses "engage-
ments.

11 nc connaissait rien do la vio do su
mère, ni des œuvres de son père, et il. f al-
lait , ie plus longtemps possible, reculer
la terrible échéance

(Â tititre.)
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et do M. Sivoy, grifilor du tribunal de

la Gfuy"'0- ^n W0?1^ nombro do mem-
bres du barreau 'frlbourgcole suivaient
les autorités judiciaires.

Enfin venait un groupo extrêmement
nombreux de membres du Cercle catho-
lique do Homont ot une fonlo deoitoyebf
do la ville de Romont ot des diverse»
communes du district do la G'ûne.

Au clan tlêre, le cUoonr d'bommts ds
Homont a chanté un mollet , et la musii
quo a j oué un air funèbre. La triste céré-
monie s'est déroulée ou milieu do l'émo-
tion do l'innombrablo assistance, qiiU'est
séparée en commentent avec do profonds
regrets la perte immense qu 'éprouve le
district de la GIQne, par la mort ds
l'éminent magistrat auquel lea suprêmes
honneurs venaient d'être rendus.

Doctorat. — M'"> Maris Spcier, de
Luxembourg, subit aujourd'hui son exa-
men de dooiorat dans la Faculté de phi<
losophie. Sa thèse e pot* titre: Weber
and die nomaiitik.

Institut agricole «lo Pcrollen.
— Les examens du cours agricole d'hiver
n'auront pas lisu le mardi 23 mars pnv?
ehsln , mais bien le lundi 22 mars, de*
Q b. du matin.

Lcs amis de ost établissement sont
cordialement invités k ee-iiter à ces
eiamons. 

Vne conférence de U. Ureullcli.
_- M Greulich a donné , mardi soir, dans
la salle du « Ch-,mois  p .une coeféreneo mr
les Moyens dc lutte de la classe ouvrière,

Lo vieux leader socialisto a reconnu
ponr cbmmen'-er, oomme ' le font d'ail-
1 nr .ï la p lupart dos socialistes qui ne se
laissant pas aveugler paT lo sectarisme,
que l'oublier, au moyen ûge, avait une
situation bien préférable ô celio qu 'il a
aujourd'hui , car il pouvait toujoura
espérer do jovenir patron à son tour.
Aujourd 'hui cet espoir n existe plus, et
l'onvrier doit arranger sa vie en consé-
quence.

M Greulich tait toucher du doigt à
ie» lecteur», par un exemple suggestif , la
différence essentielle qui exista entro le
patronat d'aujourd'hui »t «c'ui d'alors.
Ji cita l'exemp le du Raihaus de Zurich.
Pour la eoaftruction do ce Rathnus, la
villa avait fourni la matièro première,
et les patrons qui y travaillaient n'a-
valent qu 'un i«luire; autrement dit , le
travail était é forfait. Do cetto leçon, le
bénéfice, qai, aujourd'hui, ferait revenu
aux patrons, allait alors à la ville , c'«t-
è-dire è le communauté.

Au moyon âge, l'ouvrier Ignorait çt Io
cbStnBgu ct les cttsee, taudis qu'aujour-
d'hui non seulement il no peut songer i
dorcnlr patron , mai» il no peutcié?ar-
goer ni penser k ses vieux jours, etla
téenrité quo donne le travail no loi est
pas 'assurée,.

Oo a prétondu que , dans la dernière
période, la situation do l'ouvrier a'était
améliorée parce quo les salaires av&itnt
augmenté do 20 %. Mais c>st là un
calcul Illusoire, oar il faut tenir compte
qaa le prix dea vtv^s, dos logemants et
do la vio on général a augmenté simul-
tanément, tandis que la valeur do l'argent
a l'.ii: .. Ea effet , on ce peut p lus
obtsnir aujourd'hui aveo îa môme comme
qus les V; des marchandises qus l'on
pouvait acheter il y n dix ans.

M. Greulich cocstQto qu'en général il
a'y a pas mauvaiso volonté do la part
das patrons lorsqu'ils refusent les
augmentations demandées par les on-
vriers, car les patrons subisient los
trômes lois que les ouvriers. Si des
patrons payaient davantage quo d'autres
ils perdraient. On no pout donc pas en
vouloir individuellement au patron, mata
sa tyttème social.

M. Greullob indiqae oniulto les moyens
d'arriver au changement do ce système.
Si nous ne pouvons souscrire au but
final que so proposa lo socialisme, ni à
la taotiqup , qui est b&iéc sur la lutte de
classes, nous croyons bon cependant de
renseigh«r nos lecteurs sur les postulats
uévebppéa dans la conférence de mtrdl
soif. " . -

' . -.' -... . ¦•
Comme premier moyen, M. Greuiich

préconisa l'organisation syndloale, qui,
B8ul3, peut donner à la claese ouvrière
la foroe nécessaire pour obtenir des
patron» des conditions plus équitable».
Par l'organisation syndicale, on est
arrivé à dlcnlou. r ls notsbio des ht-vr .B
de travail. Au llnu do douzo à treir.o
baores commo autrefois, on no travaille
guère plas da dix heures ot les patrons
no s'on trouvent paB plus mal. Un vieux
patron disait naguère oncoro à M. Greu-
lich qao la travail qal ss /ait aujourd'hui
eat bien supérieur ù ociui d'autrefois.

Il y a des patrons qui refusent d'ad-
oottre l'organisation ouvrière Pour om-
p5;hw qao le capital , que la bourgeoi-
sie puissent restreindre cotte organisa-
tion , un second moyen ea présente, o'est
1» bulletin de vot?, o'est l'organUatlon
polltiqu», qui tend ù faire entrer dans les
cfgiatgmss de l'Etat les éléments
ouvriers et à tn transforma ainsi les
tendances où béaéûoe do la classe
ouvrière.
, Un troisième moyon eit enfin la coopé-
j altame. L'expérlemo démontre qu'il est
«aposaibln do chaogor da régime d'un
joar à l'autre, parce que la . classe
ouvrière manquerait actuellement des
pailtôs roijuiies pour uae bonno organi-

sation sortais. G<s qualités s acquerront
peu k peu dans lo fonctionnement da
coopératives.

Tous les trois moyens oct une v aïeul
positlvo ct en dehors des avantages
matéiisls que la classe ouvrière en retire ,
il on est d'autres qui na sent pas à
dédaigner non plu», parce qn 'ils résident
dans ls relèvement moral et dass le
développement intellectuel du peuple.

F.egM pieu. — Le testament do
M"», Adèle Da]?r , nés Pittçt, a été ju-
bilé co matin , par l-L je nbtqlre Blanc.
Il contient les legs pies euivaoU :

Pauvres do Gruy ère», i.ÛCQ fr. ;
Orphelinat de Siint-Loup, 1,000 fr. ;
La Providcacu k Pribourg, 1,000 fr. ;
Asilo des sourds-auote do Lausanne
1,000 fr. ; 0'phellnat . d* ls ville do Fsi-
boury, 1000 lr.; Société do cbnnt, ebeenr
m^xte, Fribonrg, 500 ir. ; Pauvres de
la villa do Fribourg, iCOO fr . ; Crèche
oatholique, 500 fr. ; Crèche protestante,
500 fr.

Essmens d'apprenti*. — Ce»
examens auront leu > Huile , les mercredi
31 mars, jeudi 1er et vendredi 2 avril ,
poar les boulanger?, les cordonniers, les
peintres en voitures, les selliers et les
repo'aouscs.

A Romont, les mercredi 3l,}tudl 1"
et vendredi 2 avril, pour lea charrons et
les tailleurs; à Villaz Saint-Pierre, pour
to charpentiers, j

A Fribourg, les lundi 5, mardi G et
mercredi 7 avril , pour lea bouchera, lea
cartonniers, les confisoare , les ferblan-
tiers, les forcerons , lc» jsrdinlers, les
maoons, les marbriers, les mécaniciens,
les meuuUlers. les ipontours électriciens,
les peintres-gypieurs, le» peintres-feux-
boliUtcs, les relieur», les Mtroriere et les
tailleurs da pierre. (

A Bprne, pour les techniciens en chauf-
fage central et les vanniers. . -

Pour les jaunes filles apprenties,;
A Fr.bourg, Ecole nouvelle (quartier

do Gambach), les mardi 30 et mercredi
31 mars, pour les ajUlnièrts.

A Fribourg, E„'oio nouvelle (quartier
do Gambncb), les mardi 13, mercredi i'4
et jeudi 15 avril, pour les lingères, les
modistes et laa tallleasea.

Encore la propagande Immo-
rale. — Oa nous informe que lea nu-
méros de certaine feuille ont eccore été
distribués par la poste dans lea localités
importantes du district ds la Broyé.
Quand est-ca que la Coufé lération pren-
dra dos rftesuros pour quo ses postes no
servent p us à cette propagande lm-
tnonda ?

Conférence agricole. — Dimancho
2i mars, à 2 y3 heures de l'après-midi,
& l'auborge d'Arcohciel, oonféreaee ds
M. Rey, économe, sur les soins k deoner
aux cultures.

Triste lia. — Mudi matin, le nommé
L. C , du Chûtelard, 50 ans, marié et
pèro ds trois enfant», quittait clandestine-
ment son domicile. On lo chercha vaine-
ment durant la journée. Cs n'est qus
dans la soiréo qu'on, trouva son cadavre,
dans le Mousson, ruisseau qui coule non
loin du village.

L. C. msDifestait depuis quolgut»
temp3 dos troubles cérébraux.

SOCIÉTÉS
« Cexilia i Chceur mixte de Sainl-Jean. —

Ce soir, jeudi, à 8 »4 h-, rûpélition générale,
au local ordinaire.

Société de chant t La Mutuelle ». — Co
soir, jeudi , à 8 >/* h., répétition k. la Bras-
serie Peier. -

Sociélé fribourgcoitt des eciençct naturelles.
— VIII""" séance ordinaire, jeudi, k 8 Uh-,
au local ordinaire, Hôtol de la Tltc-lSéirc.
Tractanda: Lcs, reslfs humains du quater-
naire ancien, par M. le professeur IL Êrouil;
les eaux du Danube ^t 

do l'Ach, par il. A.
Gremaud , ingénieur cantonal; autres "petito»
communications.

Deutssher Ccmischter Chor nnd, Mânnercluir
Freiburg. — Die Uebung des "Mânncrchors
yvird wegen des Konzcrlcs dsr Sociélé de
chant auf morgen àbend vcrschobeii.

Etat «vil de la ville ae Friliourg
NAISSANCES

12 mars. — Blank,. Frilr., fî. d'A(Iol |)he,
fromager, de .Bolligen (Berce), et d'Elisa-
holh, née Spring, ruo des Forgerons,. 103.

Itictzi), Lucie, fille do Pierre.'forgeron, do
Fribourg et Allers»-}-), ot 'd'Anna, aie 8chà-
for, ruedes Epousos,'l37. . - .. , .

13 m«râ. — Curty, , Josoph, flls de Marcel,
électricien, de Fribourg, Lossy ét ' Cormin-
Insuf , ct do Françoise, née Chenaux, Pala-
tinat, 310.

li mars. — Chàtto'ny. ïLix, flls do Joseph,
employé posta!, d'Kcuvilions, etde iluthildo,
néo Folly, P.ichomont, T. . • • . ¦ ,

Goumaz, Paul, '.flls d'Emile, boulanger, do
Fétigny. et d'Anne, née Slempfèl , 'Derrière-
les-Jardins, 57. . . .

.15 mars. — Bossy, EsVhOT, ft\lu de Ray-
mond , négociant ,; d'Avry-sur'-îfalran, ot de
Cécile, née Moret, rue Qrlmous, '80,

nteis.. .
13 murs. — Jungo, néa Cçdurey, Rosalie,

épouso do Jacques, do Bccsingan, ménagère
tt Wunnewyl, 6?. aes. .. . .
. t '. mars. — Kiggii, néo. Kofméhl, Elisa-
boki, veuve de Jacqucî, m^itagèro, d'Hiris-
wyl (Soleure), "9 are», aux Ncigios, 275. .

1G mars. — Dougoud.Mario, fille da Ixmi's
et d'Anne, nti Scliallcr, du \"illarimboud,
5 mois, rue des'Alpes,' 25;.'

Monve
La momh'Limon autricmenno

Berlin , 18 mars.
On mande de Vienne aux journaux

berlinois do ce matin :
On attend peur aujourd'hui la pu-

blication d'uno décision qua l'empe-
reur a prise le 15 et on vertu de la-
quelle les troupes qui eo trouvent en
Bosofe, dans l'Herzégovine et en Dal-
matie sont mises'sur pied de guerro.

Dans l'espace d'un e semeiae, deux
cent mille hommes*ceront h la feon.
tière serbe.

Vienne, 18 mars.
Sp.  —- A la Cbambre des députés,

Lier mercredi, le député Drieduzycki
a exprimé l'espoir que la paix sera
maintenue et que le gouvern ement
âu itro-bongrois fera tout dans ce but ,
pour autant que cela sera conciliable
avec Iea intérêts de la monarchie.
« Les gracdc3 puissances travailleront
sans deute au maintien de la paix.
Le danger ru3ide dans le ton des jour-
naux, en particulier des journaux
russes, qui agissent sur l'opinion pu-
blique. II est faux que la population
de ia Bosnie soit opprimde, comme fa
presse rutse le prétend; même pen-
dant l'occupation, les droits ii.-_. i io-
naax de la population bosniaque ont
été garantis mieux que no le sont les
droits tle celles des populations de la
Russie qui n'ont pas part au gouver-
nement, a

Un dépaté demandant si, au coure
de l'audience qu'il aura aujourd'hui
j eudi, auprès de l'empereur, le prési-
dent s'entremottra en faveur de la
paix, celui-ci a déclaré que la décision
sur une pareille matière incombe au
monarque. « Le président ne peut
pas sc permet tre d'exprimer une opi-
nion si on ne la lui demande pas. *

Vitnne, 18 mars.
Sp. — L'a Nouvelle Presse libre écrit

qua la situation extérieure est envi-
sagée avec plus do pessimisme, en
raison du caractère peu satisfaisant
do la noto russe relative à la Bo3nie
et à l'Herzégovine, ainsi qu'à la con-
férence. Da plu3, l'altitude de la Ser-
bie est telle ces derniers temps que
l'Autriche-Hongrie est moin3 dispoîéo
que par fe passé à accerder û ce pays
des concessions économiques.

Les préparatifs serbes
Munich , 18 mars.

Suivant les Neuesle Munchnei
Xachrichlx.it, tous lea Serbes habitant
Munich et astreints au servic.o. mili-
t aire ont reçu 1 ordre de rejoindre
immédiatement leurs régiments.

Vienne, 18 mars.
S p .  — On mende de Constan-

tinople :
La Porto assure que le deuxième

envei de matériel de guerre serbe sera
soigneusement contrôlé ; on ne lais-
sera passer que les bbjots d'équipe-
ment , mais non pas les armes 6t Iea
munitions.

Démarche des puissances
Bilgrade, 18 mars.

Mardi cl hier mercredi M. Serguetef,
ministro do Pxussie, a fait do longues
visites à M. Milovahovitch, président
du conseil serb8. Dans les cercles
politiques, on dit que lo représentant
do la Russie a conseillé amicalement
à la Serbie d'aller autant que cela lui
est possible au devant des désira de
l'Autriche-Hongrie. On dément de
bonne source la nouvelle do l'arrivée
en Serbie de volontaires russfs,

Paris, 18- mars. ¦

Le Figaro apprend en ' dernière
heure de source des plus certaines que
les gouvernements de Londres, de
Saint-Pétersbourg et de Paris se sont
mis d'accord pour envoyer à la Serbie
une note demandant  de chercher .une
base d'entente avec l'Autriche, - eette
entente paraissent indispensable t\
l'Angleterre , è la Russie et à la France.
Cette démarche, qui est d'aflfeurp
fort .bien vue à Berlin, a été faite
daps Ja soiréo d'bier mercredi et on en
attend lis plus heureux résultats. La
Rues'io a trouvé une rédaction permet-
tant do sauvegarder comme il convient
l'amour-propre national 'sorbe tout en
donnant à l'Autriche de3 satisfactions
qui assureront la paix.

L'accor d autlrc-turc et la RUuie
Sainl-Pêlersbourg, 18 mars.

, . Ude information de source ofliciause
dit que M- l3vol-ki a remis à l'ambas-
sadeur d'Autriche-Hongrie la réponse
de la Russie ù la note austro-hongroise
annoncent la signature à Constanti-
nople du protocole austro-turc au
sujet de la Bosnie-Herzégovine..Derna

les de la dernière heure
celle réponse, Ja Russie informe I Au-
t riche que, comme le disait déjà la
nptç,cirçu|air« russe du i'J çléçem^e,
l'accord austro-turc n'exclut pas . la
OéOesnté de touvaettre la question da
la Bosnie-Herzégovine à une confé-
ronco des. puissances signataires du
traité de Berlin, en même temps qua
les autres points da programme de ia
ccmférenço accepté» pur les puissances.

Lt monUnégro «t la Turqu ie
Constantinople, 18 mars.

Le chargé d'affaires du Monténé-
gro à Constantinople, agissant au
nom do ton gouvernement , est allé
(aire h la Porte nne déclaration ana-
logue u celle que le ministre de Serbie
a faite lo 15 mars. II a déclaré qu'il
n'y a rien de vrai dens le bruit que
le Monténégro aurait des visées sur le
sandjak de Novi-Bezar.

Dans les milieux serbes, on accuse
les Autrichiens de lancer tous ces
bruiti, dans l'espoir de troubler les
relations entre la Turquie, la Serbie
et le Monténégro.
Lai crédits pour to maiiaa snglaite

Londres, 18 mars.
Aprôs avoir consacré deux jours 'à

la dif cussion générale des crédits
demandés pour la marine, la Chambre
des communes a voté la nouvelle série
par 322 contre S3 voix et a décidé le
passage à la discussion des articles.

Affaire d'eiplonnaga
Verdun, 18 mars.

Une grave affaire d'espiinnage a
été découverte. Plusieurs arrestations
ont été opérées; d'autres soat immi-
nentes.
Dignitaire schismafifiue révolutionnaire

Saint-PéUrsbotug, 18 mars.
Le conseil da guerre da Tiflis a

condamné à la suspension de ses
fonctions ecclésiastiques pour huit
ans, l'archimandrite arménien Korian,
accusé d'appartenir à une organisation
révolutionnaire.

La grève des postiers
télégraphiques et téléphonistes

Paris, 18 mars.
Les lignes télégraphiques sont gar-

dées militairement jusque dans la
banl ieue.. Lo travail a été complète-
ment interrompu pendant une demi-
heure, hier après midi mercredi , au
bureau des téléphones de la rue de
Saxe ; en conséquence , le sous secréta-
riat des pestes, qui dépend de ce bu-
reau , a été privé do d h. à 1 h. 30 de
toute communication téléphonique.

Le comité dé grève s'est réuni bier
soir mercredi à cinq heures.

Londres, 18 mars.
Le bureau central des télégraphes

n'avait reçu de Ppris, hier après midi
mercredi, aucun tél égramme depuis
11 h. 15 ot auparavant la ligne avait
été défectueuse.. De plus, le personnel
de Paris élait insuffisant. Les autorités
or.t envoyé des télégrammes par la
poste. Le service avec plusieurs villes
de France fonctionne d une manière
intermittente.

Londres, 18 mars.
La fédération des agents des postes

anglais dément qu'elle ait offert mille
livres sterling aux grévistes postière
français.

Paris, 18 ma's.
L'Echo de Paris annonça que le

ministre des Travaux publics, M, Bar-
thou, annoncera au conseil des minis-
tres d aujourd nui que Vou va faire
venir des départements le peu des
télégraphistes qu'on pourra déplacer
sans jeter le désarroi dans les services
de la province. Si d'ioi à vingt-quatre
heures los grévistes n'ont pas repris
le travail, ils seront définitivement
considérés comme démissionnaires et
des concours seront ouverts dans
quelques jours po»r l'admission de
nouveaux employés hommes ou fem-
mes.

La transmission de télégram.mfe
chiffrés diplomatiques a été normale
d'hier mercredi après midi & 1 n.
jusqu'à ce matin à 1 h..De longs télé-
grammes chiffrés sont psrvenus à M.
Pichon , ministre des affairés étran-
gères do Vienne, Berl in, Londres,
Belgrade et Saint-Pétersbourg. La
Petite République dit que des officiers
du gouvernement militaira ont clé
réquisitionnés pour t radui te  ces dé-
pêches.

P.àt'is, 18 ciiirs.¦¦ Hier mercredi le comité confédéral des
deux sections réunies à été rassemblé
à la C. G. T. en séance extraordinaire.
Après avoir examiné la situation créée
par la grève des postiers, le comité a
décidé do rester dans l'expectative.
Cette décision semble démentir - U.

bruit ,qui avait çppru hier we_-credi,
selon lequel les employés des tram-
ways allaient sa aclidariier avec lea
employé» de3postes et des télégraphes.

Lts lélégîaplùstes da bureau ds la
Bourse se sont réunis hier mercredi et
ont décidé de suivre le mouvement ce
matin.

IHersoirmercredi, dsns nn meeting,
lee gous-agenta des postes ont déclaré
officiellement la grève.

Paris, 18 mirs.
L'Eclair apprend que M. Simyan,

sous-secrétaire des postes, va démis-
sionner et s*ra remplacé par M. Chau-
tard, député radical-EOcialiste de la
Seine, rapporteur da budget des pos-
tes, télégraphes et téléphones.

Paris, 18 mars.
Le Pelil Journal apprend de Mar-

seille que dans un meating, tenu hier
mercredi, 500 postiers oDt voté la
grève- Le service télégraphique pour
Paris et le Nord de la Franea a été
intercepté toute la journée d'hier
mercredi. L'administration préfactu-
rale cherche à organiser un service
restreint avec des télégraphistes mili-
taires.

Aviat ion
Pau, 18 mars.

Hier apris cidi raorcri<!i, Wilbur VV'rigb
a fait, devant le roi Edouard d'Angleierrt
deux vols très riussis.
Uneiocerneuvs dant une salis d'attenti

6 {;; _ .
Monlrial, 18 mars.

Hiiir tcatin Bicrcrcdi , ua express du Ca-
natlian Pacific, lancé à une vitesse dc
quarante milles à l'heure, ne s'est pas arrêté
à la stalicn do Wiodsor-Strcct 11 a traversé
le quai, brisé la façade, ct la locomotive a
pénétré dans uae salle d'altente, où elle a
écrase cinq perscr.ncs el ea a blessé vingt. I AS
dégâts S'aèrent à cent taille dollar*. 1/a
vovaireurs dc l'express n 'ont cas été blessés.
Parmi les personnes qui se trouvaient daas
la salle d'atlcnte , il y avait deux enfants
d' un employé du train qui avec leur mère
attendaient l'arrivée de leur père ; les deux
enfants oat été blessés.

L'occident provient d'un.; explosion qui
s'est produite à deux milles de la gare. Un
des accessoires de la chaudière s'étant déta-
ché, celle-ci ût  explosion, Le mécanicien et
le chauffeur furent projetés SBr le remblai ,
pendant que la machine ct le convoi conti-
nuaient leur route. I M mécanicien est morl
de ses blessures. I__e chauffOir (ist MessÀ.

SUISSB
Démenti

Berne, 18 mors.
Le Ilund dément la nouvelle d'un

journal zuricois qui prétendait que le
gouvernement bernois avait retiré sa
deniande dc subvention à la fabrique
de sucro d'Aarberg. Le gouvernement
du canton de Berne avait simplement
appuyé la demande de subvention ct
c'est au conseil d'administration de la
fabrique de sucro à prendre une dé-
cision quant au maintien ou au retrait
de la demande qu'il avait adressée
aux autorités fédérales. Uno décision
va être priso sous peu. Il n'eit pas
impossible que la demande soit retirée,
vu les attaques continuelles de la
presse, notamment de celle de la Suisse
oriontale.

Officiera et soldats autrichiens rappelés
Berne, 18 mars.

Le Berner Tagblatt annonce que
tous les .Auirichiynj séjournant en
Suisse ont reçu hier mercredi l'ordre
de rejoindre leurs unités militaires,
pour fairo du service actif.

L'exposition iz Moutisr
M oii'.icr, 18 mars.

Da 21 septembre au 4 oetobre aura
lieu à Moutier, commo la Liberté l'a
annoncé, une exposition agricolo et
industrielle qui embrassera, toutes les
branches d'activité du Jura. A cette
exposition sera jointe une section
scolaire qui reflétera très fidèlement
ce (juest actuellement dans Je Jura
beipo» VcWéignement, dans tous lea
degrés primaires, seoondaire^, écoles
professionnelles, d'horlogerie, de méca-
nique , gymnase, etc. Les fournisseurs
de meyens d'enseignement et les fabri-
cants .de machines agricoles de toute
la Suisse sont admis à exposer leurs
produits. L'exposition est organisée
par la Fédération agricole du Jura.

ofeis
Lausanne, 18ma,-s.

Cette nuit , est décédé à l'ûge dc
55. ans, Jf. Lpuis Favre, préfet du
district de Lausanne.

Lo penonne! du Gothard
Lucerne, iSr mar$. .

Une 
^

assemblée de 200 personnes
convoquée par la pr rsonnel du Gothard
a voté une résolution exprimant uno
entière confiance envers l'Aï semblée
fédérale OB ce qui concerne la sauve-

garde des inlirèls du pcrcOt.De} tprèa
son passage au service de la Confédé-
ration.

La coups Goidan*Btnnett
Berne, 18 mars.

Le comité dc 1'Aéro'elûb suisse a
Usé au dimanche 10 octobre la coirwe
internationale Gordon-Bennett do
1909 û Zurich. Il a décidé que la
couree Gofdon-Benhett gérait précé-
dée, en teus cas, d'un autr e concours
international, pour ballons lié "tous
cubes, tine course de but qui aurait
lieu probablement le vendredi et pré-
tentera également un vif intérêt. Le
nombre des ballons engagés pour le
congrès Gordon-Bennett est dé 20,
appartenant à neuf nations.

ASSEMBLÉE FÉDÉRALE
Berne, 18 mars..

Ls Conseil des Etats liquide une série
de pétition», puis il aborde la discussion
du projet do correction dc l'Aar, rappor-
teur M. Geel (SaJnt-GaU). .

Lo Conseil national reprend la dis-
cussion da projst dp réorganisation
du Département militaire. MM. Perrier
(Xeuctûtel) et Will (llerne) rapportent
sur les différents articles du projet. Â
l'article 5 le Conseil vote un amendement
proposé par M. Muller ,conseiller fédéral,
demandant quo lo commandant du dépôt
de remontes soit ea même temps officier-
instructeur de cavalerie. Uue discussion
t 'ei _ -. _ ¦¦¦. au sujet du maintien des aides-
itutiuctenrs (sous-officiers). La commis-
sion proposa d'adhérer au Conseil des
Etats, c'est-à-dira do les supprimer,
tandis qus SI. Pdrrier propose leur
maintien.

L'arrêté fédéral allouant une subven-
tion de 513.0CO fr. au canton de Borne
pour la correction ds l'Asr dopuis l'em-
bouchure do la Gorbeprej Mûri jusqu'au
barrega do la Fettau&u prèa Ben» eat
adopté sans débat. Le Conseil liquide
encoro quelques olTaires do chemin do
fer, parmi lesquelks la modification do
la coaoejsion du réseau d?s tramways
élsotriiïues do la vllte da .\ouchdtel et
environs la concussion du chacun de fer
électri que de Chiasso à Maggia ct celle
de la iigao électrique do La Tour-dc-
Tttme à Broo. Puis la eéanca est levée à
10 b. 43.

Calendrier
VENDREDI 19 MARS

h u iiii JOSEI'H
(-poux de la trôs sainte Vierse

«t iuLfu;i de l'IigllHC uuireraeUe
La grsr.de humilité dont saint Joseph lit

preuvo en-exerçant la profession de char-
pentier, la sollicitude dont il entoura l'en-
fance du Sauveur, son respect pour la lair-
da Dieu, l'ont renia digne du grand honneur
que l'Eglise lui a décerné.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
TsâoUsa d» FIIïîKJ

Altitude 612»
iMÉftii Puis Ll 4° I'i W._m>k M 13» li' K

x>u is mars ie cm
BisoaÈTai

¦Mars | 13,11 15 18; 171 18 MariT"
¦xao \Z-\ N U I  1~§I V*Â
720,0 ~ HE «OA*
715,6 S- [-§ 715̂ 3

710,0 Z- , -§ 710,0
MOT- =¦ ""* MOT.
TO.0 =- -5 "mo
700,0 f- j[ 'A -§= 700i3
695,0 f- i i i ¦— ©5-.0
«90,0 f- ; Il illl; "I ®w

Tnsr.uouÈTP.E c

aiârs I 13 14 15 Ili 17 1« 5j5
8 B. nu 0, 0,— 2 —"j—Û —'J 8 h. m,
as. n z\ il oi ii o, i h. B.
8 11.5, —1—a —3 — •¦:'—Il  i 6 h. s.
Conditions atmosphériques ea Suisse, ca

matia, 18 mars, à 7 b. :
Très teau temps daa-. toute la Suisse, sauf

couvert à Neuchâtel et Scha3house. Fa'nn
1 r.3g_z..

Teropératura variant de —21° i —17» daas
PEagadiae: —0» i —8» . La Chaux -de-Fonds,
Berne ct Glaris,—3° â —3»4Caire, Gctscho-
nen, Lucerne, le Haut-Valais et Saint-Qxll.
—i» à —1» partout ailleurs. 0° i Lugano,
Vcvcv tt Montreux.

TE3IPS PROBABLE
dans la Suisso occidentale

. > Zurich, 18 mars, midi.
Hausse de températarr, ciel vatlabie,

petite ploie ou ntlse par pteera.
Observatoire du Jorat , IS man, midi.

Sitaatlon encore peu stable, troablùe.
Deux pendant le ieur, rent liociinsuL
Naaseax en général.

D. PiAzeciiERSL, géranl.

ÉTUIS & SERVICES DE TABLE
argent uisssit ou (alternent argentés
sant to-jjours les bienvenus coniœs cadeaux
de Pâques et mariages. Catalogua richemont
Btatàre (13S0 dessins photogr.) gratis et
tranoo. — E. Lrlcht-Moycr «S c", Lu-
cerne, XI , pris ds la cathédral», m;



Fabrique de chauffage central , ALTORFER LEHMANN & G'° ZOEINGUE
Noos l iv rons  et instal lons comme sp éciali té, avec garantie, des

CHAUFFAGES CENTRAUX DE TOUS SYSTÈMES
Installations sanitaire», «oit i balna, buanderies, closets et cabinets de toilette

Références de premier ordre. Succursales û Solnt-Gall & Lugam,

- "-*• - - '¦—' 

H

J'ai l'honneur d'informer ma nombreuse clientèle que le Rayon de Costumes d'Enfants pour la Saison H
de Printemps-Eté est au complet. Dès ce jour , j'expose quelques modèles.. , h

A L'ENFANT PRODIGUE |
j "Voir les étalages _Hr_Rr:i.lt»€»«fl. :BL'»gjg "Voir les étalages !

' ~~~" ~ ~~\ '. 7~_ î -¦¦ ...- -n  -- ,- - ¦¦¦ '¦¦ -— ____>

Le bouillon grinali 1. ' s k \  H( M| 8 T'eune"' de
Les Pctis.es i k miutite liA^ aiTkaffî irf/i r i'Stu
Hœunt Ailif  rmaiiH, Planche Supérieure. 203, liasse-Ville

OFFICE CASTOML DU TRAVAIL
Bureau de placement officiel et gratuit pour los homme*

FRIBOUEQ , Avenue de Pérolles, 12

Ouf f i t  : U matin, du S h. i miii U ; la ,olr , is 3 i t h.
lies fittBMvJmU \T -S . M M sont pu tttucs ie tameil aprti  m\i\

On demande i 2 boulangers, . charretiers , 5 charrons, ; cor
donniers , 19 domestiques de campagne dont 1 • saclumt trairo. 1 jeune
parçon d'office, 1 gypseur, 1 installateur ferblantier, i maçon (répa-
rations). 1 menuisier en bât., 1 menuisier modeleur , . maréchaux,
1 sellier, 1 sellier-tapissier, 1 serrurier-mécanicien, 2 tailleurs,
1 tourneur sur fer , 5 vachers, 1 valet'dc chambre et cocher.

Demandent plae*. : 3 boulangers , '. cnarri 'tiers , 2 charpen-
tiers , 1 jeuno charron, 2 cochers. 2 commis de bureau. 2 ébénistes ,
G garçons do peine , 2 garçons d' office , 2 gérants d-: domaine , 1 jardi-
nier, 1 maçon. . magasiniers. _ inaitres-valels ct premiers vachers,
1 2 manœuvres et terrassiers, 2 maréchaux-forgerons , I mécanicien,
3 menuisiers eu bât. , 3 peintres, ï peintres el gypseurs. 1 portier
«l'hfttcl, 3 scieurs, 1 sellier-tapissier , 2 serruriers, 'i tapissiers, 2 va-
chers, l valcl de chambre.

Liste de l'Office central des apprentissages , Chancellerie E° il
Apprentis .u>Kimu " ¦ - : ô boulangers, 3 bouchers, i charpen-

tier, i charrons, 2 confiseurs , I ouvreur. 2 employés de commerce,
3 fromager*, 1 imprimeur. 3 jardiniers, " maréchaux. 4 menuisiers-
ébénistes , 6 selliers-tapissiers , 1 tailleuse pour damos , 1 tonnelier.

Demandent pince : 2 boulangers. 1 cuisinier, 2 employés dc
Commerce, 2 mécaniciens , 1 meunier , 1 sellier.

Bureau de placement gratuit pour les femmes
Rne de Morat , 250

On demande : 11 aides do ménage, 6 bonnes d' enfants , .', bon
nés supérieures , ", cuisinières, 11 femmes de chambre. 1 (ille d
cuisine, 21 filles à fout faire, 3 gouvernante, 13 servantes <lc caro
pagne, 1 servante do euro, 2 sommelières , 1 volontaire.

Demandent plaee : ;> aines de ménago. 2 bonnes d enfants ,
3 bonnes supérieures, 1 cuisinière, 2 femmes de chambre , 2 fllles de
cuisine, *> filles à tout faire, 4 gouvernantes , 1 servante de campagne,
>. sommelières , 2 volontaires , 10 remplaçantes. 3 râssnjetties tail-
ieuses. î tailieuses , . demoiselles de uureau et magasin, leçons de
français , allemand, i talien, anglais.

Assurance Mutuelle Vaudoise
CONTRE LES ACCIDENTS , A LAUSANNE

1,'asscmDlée générale est convoquée pour le 2.1 m u r s , k
3 h. SO, an Caalno-ThéStre, h Lausanne.

Pour l'ordre du jour , voir le» carte» de ooafosal io^i envoyée» à
chaque sociétaire H 11104 L 1203

ON DEMAN DE
pour tout de suite ou 1c: avril , une 2"«

«ire moite I il iipniio
Maison 8. KNOPF

PRIBOURG

_$__ ______&_____ v/ _!__S______x M/ ___SSS____L \ir ^_s___r* . • Viy

| Broderies de St-Gall I
! La soussignée informe son honorable c'.i'ntèle «t f

j ta les dame» eu général , qu 'elle vient de recevoir un . A
ï.fX grand assortiment de broderie* eu pièces et cou- °iï
m pons. Ni
T'-. ' On trouve .-* également un joli choix '!i' i.ioim,'., VW
'i* robes. tablier» ct roi» pou r dames cl eul'anta , a *î*

: dus pris défiant toute cooouireoce. !

m Mrao Gharles LIPP ?|
M RUE DE LA PRÉFECTURE , 222 (AU REZ-DE CHAUSSÉ :). tU7 t
r m̂^ -̂mm^^^^ .̂-^ B̂r ^

LES OFFICES
ht l'A

Quinzaine de Pâques
S u l x r i n t  h Mi is i l  et le B r i v ia i r j  romain

Texts latin et français

In-32 rolitS : 1 frano 60

Ea rnU à la Librairis calboliijne el i l'Iajriawrie Sdnl-Panl, Fribonrg (

Tille de cuisine
recommandable eit deiuan*
dée toul de suit» k l'Hdtel
Sulme. H 1202 K 129C

É T U D I A N T
demande uce ebanihre k
lener. Offres avec prix . Con
dluon de conversation fran-
ç»i«e DM13

Otfres sous H 1106 F, à Baa-
tentlein et Vogler , Fribourg.

UNE JEUNE FILLE
de 17 ans demande place
comme

fil le de magasin
S'adresser sous H :207 F. A

baatenttein tt Vogler , FH-
bourg. 1200

ON DEMANDE
pour 1» 1" avril , dans un prin-
cipal salon de ooilfeur

un jeune h amme
Intelligent , commo apprent i .

S'adresser tous H 1208 P, à
Baasenstein et Vogler , Fri-
boum: 1301

rne MI.IIMU Ue vin» de-
mande un

REPRÉSENTANT
pour Visiter la clientèle parti-
culiire dans le canton de Fri-
bourg Bonnes références sont
exigées.

S'adresser psr é-trit sous
H 1 '48 F. i l'agence de publicité
Haa ttniltin f r  Vogler . Pri
b'-urn. 1207

Jeaoe homme pourla po^te
Iostituteurcl maitre déporte

prendrait jr -unc bomme en
pension. K.icellente occasion
d'appn-nlre l'allemand et lo
service de poste. Entrée tout
de mltfl

S'adrffse .- à Vogl. Poslo
noulnli. 11 \'iin Y 128*

Jeune homme parlant alle-
: .:\'c. ' et :":- '., ' i ' ,'] :.<

est demandé
comme

PORTIER
Hôtel Hrone, i : i i : « I« '« I r ln .

Oa demande, dans un bon
care de ia ville , unc

sommelière
eo-asaispant IeB deux langues.

Adresser les offres sous chif-
T.-fS H 927 F, à l'agence de pu-
blic té Haascntlein et Vogler ,
Fribourg. 12SI

Demandez ?:?AVTl"

PBitter

Vn véritable élixlr de
loDguc vie. l i i i c i '  toui-
<l«e, apéritif*, digreHtir.
S'cuiraliMe li  K fernienla-
lionK u i U l i s  (uprea le
Tlu, J H bière, elc). Sau-
Iiise leu catarrhea xm—
t r i i j u i ' h et pulmonaires.
Inventé pur le Docteur
WeiNflog.

Jeune demoiselle
présentant hien , te placesalt
volontiers dar.B une famille ca-
tlioU que du Vnbourg, un qua-
lité de gouvernante.
.Pour Information*, s'adres-

»cv ft M"« Id» AriMI, Coire
(Grison^i. H1223 F 130S

ï+î}_BL* _̂____ t7.

J^^^P

g^̂ achez qua n^Yir^|fïf|̂

i
[ 'k- ' '  \ v f f i  un succes su r p renan t !
X $  r-^y.\ Y Savonnerie Strâul! & Cie.. Winlcrthoui

A REMETTRE
rue Saint-Pierre , 14, au 3<=f.
logement confortable de S i
8 niAnw, urée dépendances.

S'adresser a i 1" t- txxzc .

SI
VOUS CHERCHEZ
i vendre .... i acheter

.,„.,„„ . ,., .„ii...i ,.|.l.i .r.. l-rëub;|M-

Comptoir Immobilier
25. Plantamour . Q«BiV«,

l l u . l . .  H . i r  f l . . .  d<- I . . M I "

Vous toussez?
Alors prenez vite de nos

merveilleux et réputés
BOXBOX0 IM:» VOSGES

aux ^\ mmàjj
bcurjioai ^^J^SH _.^M^ contre

Votge t  ^̂ "
' •»*«*••

h laU ;>: ¦¦-_. SifOli 6rU I - - :L K X .
16 uns de S U I T .- »

AvI» i Sa méfier des imita-
tions, lesquelles ne portent pas
le mot VoNge* Inscrit  sur cha-
quo bonbon . Seul* fabricant» :
Braecer d: faselie, GcACve.

On trouve en tout t»mps, à
ra i  n uepôl, à iii ' i ii ' iuc. près
Kribourg H 4 lu F 5i7-£iô

FOINS ,
regains et p ailles
pour fourrages et litières.

\_. S c In i rite ,-< ¦ ( ,  far>r.#S,
Pont-Suspendu, rriboun;.

AgricultiMir île la Suisso alle-
mande clrmttudo

JEUNE HOME
de Ib a 20 ans , sachant un peu
iraire. Oocusion d'apprendre
la langue allemande. Bons trai-
tim^nis assurée . Gage selon
entente. S 1096 Y 1308

Arnold i i ioc i i ,
Deitingen,prêt Soleure.

lA CATALYSINE^SSSUFnnmrley, pipbie- ifDlDDITri«, l' iii-iMiiiç, unirre,
.'.l a l n d U - s  iiil.'i'!.i'...-.|.,;, (ou l .  s
(lèvre* en f i -n i - rnX .  — Lc Oa-
cou fr. 3.50, dans toules \n phar-
macies. A I. . .o. -a i i in '  î Pharinacifl
Kejzain, pour le rroi ; Laboratoire
Qêeain.

m ionge de côtes H ff. II.
ï C l i t  FlaUsler , proprlêt.,
V*rg<-*c (Gnfil/. : . " ^60i "

^ f̂e'©

est le meilleur
des savons en poudre

jamais <!lc prtenM sur le m5r£h(
similaires.
l'cssji cl uous obtiendrez 1

qui au
produils
Faites-en

Un i rnnuTl ,  too« lesi
samedis et Jonr» de foire,
près dc In tôlière, na
attmd vV.«Vs

d'articles eu email
h des prix déliant toute
eooeurreuce. 879 362

Pnur conserver votre r l iaus-
nurc et l'aiisnnp lir acbetez le

crème aa bnll»«t rapide d«
Sallcr-Hraiia A C", Olwrkotea.

JE UNE FILLE
de 15 ans (catholique), ayant
terminé ses classe», norait prise
comme v o l o n t a i r e .  Vie de
famillo. Kôfèrenoes à difpo-
«ili on. 0247Q 1249

S'adresser à M'" II. Heim-
FUirk , Olten.

a Sl VOUS 70USSEZ
Prentx U$ véritables

BONBONS AUX
BOURGEONS de SUPIN

Xs&urent *v BoBoi&r

HEKRI ROSSIER
' LACSAXXK '

î f̂ijlMfr, non r .-ièu {W&94À>f_'-'. - "¦ ' "\ ir-. r . c . i . f .  ncr.i C^Î.Vflftl
yy '-i.x ti est uni weSSŒy
VtKSy contrefaçon, ^^j^^

Boucherie CANTIN
Brand'Rue, 61

vendra dès ce jour bœuf , benne
qualité, à 70 cent, le demi-kilo.
Veau it 70 cent, et 80 le demi-
kilo. Mouton, 1 fr. et 1 fr. 10
le demi-kilo.

Tous les mercredis se trou-
vera sur le Marcbè des Places.

Sa ranommande, 74

Beôflx arbres fruitiers
Pépiato Schertcnlelb, Priilj

On demande ù loner un

appartement
ïAen situé, au centre ira quar
tier de Beauregord.

Pour renseignements, s'adres
ner «ou» H UISP , à l'agence dt
publicité Hauenstein et Vofler ,Fribourg. 1303

OB DEI1RDE
nne Jeune fllle robuste , pour
aider ao ménage , parlant >1
pénible français ot allemand
'3age ëelon capsnité

S'adresser : Caré du Mar-
ché, Blenue. H 4 I 0 U I 3 O 4

§n demande
dans excellents familles de
paysans, à DcvcUe.r, près de
Oelémont , nn Jenne liomnie
libéré dea i - . uli- . . . lion gage

Pourrenseikrnements.s 'adros-
ser au caré de Dévoiler.

[UMWK M fAMICUt. -DtSMtt-'IlOOillil
I «TO eu bn.rMt anaux orna K f M 55.1

A remettre tout  de suito ,
au contre do Lausanne, un bon

petit magasin
<'.V |.li c r ie ,  mercerie, ehar-
eotcrle. vins, bières, ht-
plions, limonades, elc. Bonne
clientèle. ii 11131 L 1307

S'adresser A Castella, épi
cerie . rueCliavcruu , Lausanne.

Le einématograplie jèiSii
85, rue de Lausanne

EST OUVERT
Tous les jours, représentations suivies et Bans interrup .

tion, do 3 à 5 heuros et do 8 ft 10 M heures.  Lo dimanche,
de 2 5.6 heures et de 8 i\ 10 y_ heures.

Chaque représentation dure 1 à 1 J/f heure. Chaquo per.
sonno a le droit de voir lo spectaclo en entier.

Changement complet da programme tous les dimanche;
' INSTALLATION MODERNE

Spectacle* déceuU et pour fUmlUca.

Prix des places :
1«\ 1 fr.' -, 2"**», Ir. 0/30 ; â™», lr. 0.40

Enfan ts  au-desaous de 10 ans paient deml-plaoi
ABONNEMENTS DE G COUPONS

1"», fr. 5.— ; 2mM, (r. 3.50; 3°«", fr. 2.—
Seuls concessionnaires pour Fribourg des films de la maison

GAUMONT , de Paris

Fabrique INNOVATION
Maison dr. confiance fondée en 1903

8 Jours à l'essai. | 11 mots d« crédit.
Garant ie  : 3 au. 16 cent par lour.

Fr. 43.— «a coxujitant. I Fr. 40.— tx terme.
rn. Ilorlose tableau,marchant

15 joura , avec sonnerie de
l'heure et demi-heure , cabinet
noyw,mfticir6,haote«r01cm ,
cauran ivoire, centre doré, ba-
lancier doré.

La marche régulière de eelt*
pendalg, M belle soutiens , aie si
uoe ton magolflgue aspect , en Iont
l' ouafr.if ot le glu _t_\iatste «t 1»
ploi agréable poar un appartement.

Envoyez-nou» Fr. O.— eu
nous indiquant voire nom,
Bdremtectprol'eMlonetvoui
recevrez lout de suite . Ban»
frai» , lo régulateur dont repro-
duction ci-contre. Après Sjour»
d'essai, si vous en êtes satisfait,
vn ; i i l i  z nous en aviser et nous
prendrons rembonraementa
inen«ael« de Fr. 4.— en date
da premier de chaîne mol*
H n i i  : in t , a moins que vous pré-
fériez nous envoyer le solde de
Fr. 38.— par mandat.

Si vous nï ' tes pas satisfait
du régulateur, veuillez nous le

et votre dépôt vous sera rem-
H 12I 0O C 845

renvoyer oir.u emballé et votre dépôt vous sera rem
bourse Immédiatement. H 12iOOC 845

Pcniez aux avantages de notre système Innovation 1
Adrcitrez VOH COUJ mandas a A. Ulutthey-Jaqnet, Fa

brique Innoi'aiion , A I.R Chaax-de-Fondâ.
Demandtz le catalogue gratis et franco.
i i r . n l  choix de montre», chaînes et réveil».
Agents honnôleB et sérieux demandés.
lodiquer le nom du journal ,  s. v. p.

Atelier spécial pour rhabillages de montres

Magasin de meubles
Léon JiEGER

rue dLu. Tir, F'i,ll>oxiris
avise Fon honorable clientèle et le publie quo par suite d'agran-
dissement il» ses magasins il a toujours un beau eboix i>
<Uun\t>T*n .i rnorl icv , salle» Ci manger iltms ton» s t j lt-
«alon», dlvrtn» art nouveau et antres.

ll vient de recevoir 6**teHWOt un »plendide choix, de milles t
do salon , dopuis 30 fr. Tapis , imitation tapis d'Orient , depuii
¦42fr .ct une quanti tô de carpettes , linoléums incrustés et imprima.

OCCASION
Salle à manger, noyer, Henri II , comprenant :
1 b u f f e t , 1 table 12 couverts, 6 ohaleer , 1 car

potte l inoléum pour
'.ïttO franc»

LIQB1MI0N COMPLETE
Pour cause de cessation de commerce,

Je vends dès ce Jour toutes mes marchan-
dises à D.'-ix r é 3 u l t s  :

Parfumi ¦ Savonnerie, Brosserio, Articles de
toilotte, Peigne», Ganterie, Bijouterie, Chemises,
Bretelles , Cols,. Cravates , Jumelles, Porte-monnaie ,
Epingles à cheveux en écaille, façon écaille et corne.

Petit stock d« parapluies, cannes, éponges , etc.
J. r<i:i.i.i:u, coiffeur , Grand'Rae, ».

OCCASION
A VENDRE an graud stock de chaussures en

tons genre»! A des prix exceptionnels.. ' 4C24-ie5;
1 Q. t. en OJ :, rne de l'JXôpltal.


